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Dans le discours qu'il a prononcé au 
banquet d'honneur offert aux parlemen-
taires français, M. Asquith a défini de 
la façon la plus nette et la plus heu-
reuse le but visé par les Alliés dans la 
présente guerre. 

« Nous entendons instaurer ce prin-
cipe, a-t-il déclaré, que les problèmes 
internationaux doivent être résolus au 
moyen de libres négociations sur le pied 
de l'égalité entre les peuples libres, et 
que ce règlement ne sera plus jamais 
entravé ou influencé par les injonctions 
impérieuses d'un gouvernement qui est 
contrôlé par la caste militaire. » Et il a 
dit encore que, dans cette lutte, les Al-

* liés sont « les champions, non seule-
3L ment des droits et des traités, mais de 

l'indépendance et du libre développe-
ment des pays les plus faibles ». Grâce 
à leur action, les petits pays qui ont été 
opprimés ou écrasés par nos ennemis 
devront revivre dans leur pleine indé-
pendance car, scion le mot du Premier 
Anglais,l« il faudra que ce qui a été 
brisé soit réparé et rétabli ». 

Voilà une éloquente réplique au 'tout 
récent discours de M. de Bethmann-
Hollweg que nous commentions il y a 
quelques jours ici même. Nous avons 
fait ressortir que, sous l'hypocrisie de 
ses formules, le discours du chancelier 
des gaffes révélait l'âpre politique de 

■ ̂  proie de l'Allemagne et des puissances 
™ qu'elle traîne à sa remarque. Les pa-

roles de haute franchise et d'éclatante 
loyauté que M. Asquith vient de faire 
entendre opposent, au nom de toutes 
les nations alliées, notre généreux idéal 
de liberté et d'honnêteté à l'ignominie 
des convoitises allemandes. 

Dans le discours qu'il prononcé di-
manche à la Sorbonne en hommage à 
l'Arménie et auquel nous faisions déjà 
allusion hier à un autre propos, M. 
Paul Deschanel rapportait ce mot que 
lui avait dit un grand ministre anglais : 
« La France sauve la liberté du mon-
de. » Mats ce n'est plus seulement la 
France qui mérite aujourd'hui Vhon-
neur de ce juste éloge. 

Tous nos alliés défendent comme 
nous, et à nos côtés, la même cause sa-
crée, la cause de l'honneur et du droit, 
la cause de la liberté, la cause de l'in-
dépendance des peuples. « Nous com-
battons de tous côtés pour une grande 
(tause, s'est écrié M. Asquith. Nous corn-

battons honorablement, proprement, 
avec la conscience nette. Comme nous 
en avons la volonté, nous avons la con-
viction de venger les libertés de l'Eu-
rope. » Tels sont en effet les sentiments 
qui inspirent les Alliés dans la lutte ac-
tuelle, et telle est la. volonté qui les 
anime. 

Les Boches et leurs complices ont dé-
chaîné cette guerre dans la pensée et 
dans l'espérance qu'elle leur permet-
trait de se rendre maîtres de l'Europe, 
et par l'Europe du monde entier. Ils ont 
tout mis à feu et à sang afin de faire 
flotter définitivement sur les ruines des 
nations le drapeau de leur détestable 
hégémonie. Ils avaient compté, et ilss 
comptent sans doute encore, deven" 
pour toujours les maîtres de l'univer. 
au triple point de vue militaire, politi-
que et économique. Le jour où leur rêve 
monstrueux se réaliserait, s'il était pos-
sible qu'il se réalisât, l'immonde domi-
nation allemande s'étendrait sur tout 
l'univers. 

Eh bien ! les Alliés se sont levés pour 
faire échouer le lâche guet-apens depuis 
si longtemps prémédité par l'Allemagne 
et pour sauver contre la honte des en-
treprises boches la liberté des nations. 

Il n'est pas de tâche plus noble et qui 
soit plus digne du succès : elle triom-
phera. Par la victoire des Alliés, l'Eu-
rope sera délivrée des insupportables 
menaces et des humiliantes provoca-
tions de l'Allemagne. Enfin délivrés 
d'une tyrannie abjecte, les peuples res-
pireront mieux dans une atmosphère 
plus légère et plus salubre. 

Un des plus fougueux annexionnistes 
du Reichstag, où l'on compte tant d'an-
nexionnistes, disait ces jours-ci à Ham-
bourg : « L'arbre de l'Allemagne doit 
être fortement enraciné dans son pro-
pre pays, mais ses branches doivent s'é-
tendre à travers la terre et la mer. » 

L'image est édifiante : elle souligne 
la gravité du danger dont les furieuses 
ambitions allemandes menacent. l'Eu-
rope et le monde. 

Oui l'arbre de l'Allemagne s'efforce 
d'étendre ses branches toujours plus au 
loin comme pour' emprisonner les na-
tions dans sa rude étreinte. Si l'on n'y 
mettait bon ordre, il ne tarderait pas à 
faire peser sur toute la terre l'horrible 
cauchemar de son ombre empoisonnée. 
Mais les Alliés, fort heureusement, 
tiennent la cognée en mains et la ma-
nient avec une vigueur sans cesse ac-
crue. Ils ne la jetteront pas avant d'a-
voir définitivement abattu l'arbre mau-
dit.. 

CAMILLE FERDY. 

620e JOUR DE GUERRE 

Quand il a fait disposer dans le vestibule 
'du sous-secrétariat d'Etat de l'Artillerie les 
deux obus de 400 m/m dont le Petit Provençal 
a publié une photographie, M. Albert Thomas 
ne se doutait certainement pas de l'impression 
qu'il allait ainsi produire. 

Â Le public que l'on n'a pas assez renseigné 
1 sur le prodigieux effort accompli dans nos 

industries de guerre et sur les résultats obte-
nus a accueilli les nouveaux obus de 400 com-
me une révélation. <r Ainsi, se disait-il, nous 
en avons d'aussi gros que les Boches ! » nous 
en aurons même de plus gros et autrement 
efficaces. Mais, l'heure n'est pas venue d'en 
parler. En tout cas, il faut se féliciter de 
voir l'administration de la Guerre se dépar-
tir de la rései've excessive dans laquelle elle 
s'était tenue jusqu'ici et permettre au peuple 
de France d'apprécier plus exactement ce qui 
a été réalisé au point de vue industriel. 

Notre peuple puisera dans les éléments d'in-
formation qui pourront lui être fournis une 
■nouvelle raison d'espérer en même temps que 
la volonté farouche de poursuivre son effort 
opiniâtre, jusqu'au bout, avec la même abné-
gation que celle qui anime nos incomparables 
soldats. C'est qu'il a compris, ce peuple, dès 
le premier jour, les conditions de la guerre 
actuelle. Il s'est rendu compte que l'héroïsme 

B des soldats et la science des chefs ne suffl-
™ sent pas pour assurer la victoire à une ar-

' mée. Il faut que celle-ci soit outillée ; qu'elle 
dispose d'un armement formidable. Il faut, 
en un mot, que l'armée combattante se dou-
ble de l'armée industrielle travaillant dans 
les usines à fabriquer les canons, les fusils, 
les mitrailleuses, les obus, les explosifs, les 
cartouches, les poudres, les avions, les auto-
mobiles, etc.. 

De fait, au lendemain de l'occupation de 
nos départements du Nord, privée de 70 % de 
son charbon, de 90 % de son minerai de fer, 
de 85 % de sa fonte, de 75 % de son acier, la 
France ne pouvait se relever et trouver en 
elle et au dehors les ressources nécessaires 
qu'au prix d'un effort presque impossible. 

Nous ferons donc certainement une œu-
vre utile en apportant la preuve, par une sé-
rie d'études sur nos fabrications de guerre, 
que cet effort qui paraissait impossible a été 
réalisé et que ceux qui avaient la difficile mis-

\ eion de fermer à l'ennemi les routes de Ca-
P lais, de Paris, de Verdun, ont su exécuter un 

véritable « rétablissement » industriel qui 
n'exigeait pas moins d'énergie, de persévé-
rance et de bonheur mérité, que le fameux 
c rétablissement » stratégique de la Marne. 

Comme ce sera un travail assez long que 
'd'exposer les méthodes qui ont rendu con-
fiance aux industriels, qui ont permis aux 
usines un moment arrêtées par la mobilisa-
tion de leur personnel de travailler à plein 
et de se développer, nous commencerons au-
jourd'hui par indiquer les résultats essentiels 
qui ont été obtenus. 

Voyons d'abord l'état de notre production 
pour l'artillerie. 

Comme il n'est pas possible de vous donner 
les chiffres exacts nous allons vous indiquer 
par des chiffres relatifs les progressions qui 
ont été obtenues, depuis le I* août 1914 jus-
qu'au l'r février 1916, pour chacune des fa-
brications. 

A En indiquant par le chiffre 1 la production 
T du 1°' août 1914 nous constatons que : 

1° Pour la fabrication d'obus vides de 75 ce 
chiffre 1 s'élève à 14 au 15 mai 1915, puis à 
29 à la. fin décembre 1915, et enfin à 30,5 au 
1"* février 1916 — soit une production 30 fois et 
demie plus forte il y a deux mois qu'au pre-
mier mois de la guerre. 

2° Pour la fabrication d'obus vides de tous 
tes calibres supérieurs au 75, le chiffre 1 
s'élève à 8,5 au 15 mai 1915, à 35 à fin décem-
bre 1915 et 44,10 au 1" février 1916, soit une 

IV production 44 fois plus forte Au'au premier 
mois de la euerre ; 

3° Pour les poudres fabriquées dans les 
établissements relevant directement du sous-
secrétariat des Munitions, le chiffre 1 passe 
à 1,8 au 15 mai 1915, à 2,8 à fin décembre 1915 
et se maintient à 2,8 au 1" février 1916 ; 

4° Pour les poudres fabriquées dans d'au-
tres établissements, le chiffre 1 passe à 7 au 
15 mai 1915, puis à 17,7 au 31 décembre 1915 
et à 23,3 au 1" février 1916, soit une produc-
tion 23 fois plus forte qu'au premier mois 
de la guerre ; 

5° Pour la fabrication de canons de 75, le 
chiffre 1 passe à 11 au 15 mai, à 19 au 31 dé-
cembre 1915 et à 23,1 au 1* février 1916, 6oit 
une production 23 fois plus forte qu'au pre-
mier mois de la guerre. 

Enfin, la proportion de canons lourds exis-
tants aux armées a passé (toujours en chif-
fres relatifs) de 1 au début d'août 1914 à 23 
au début de février 1916, soit 23 fois plus de 
gros canons qu'au premier mois de la guerre. 

Pour toutes ces fabrications, l'industrie pri-
vée collabore très efficacement avec les éta-
blissements de l'Etat. Un constructeur d'auto-
mobiles, par exemple, a créé de toutes pièces 
une immense usine modèle en vue de la fa-
brication des shrapnells de 75 et il a mis de-
bout, en trois mois, des ateliers capables de 
fournir 1.000 obus de shrapnells à l'heure. 
Les munitions destinées aux canons de 105, 
de 120 et de 155 sont également fabriquées 
dans nos usines d'automobiles, comme dans 
les grands établissements de l'Etat. 

La fabrication de notre matériel de tran-
chées, matériel qui a dû être créé presque de 
toutes pièces, donne une idée peut-être plus 
impressionnante encore de l'activité des ser-
vices de l'artillerie et du génie et des usines 
de guerre. Au commencement de la guerre, 
on ne possédait guère que de vieux mortiers 
et des grenades de modèle suranné. C'était 
un matériel destiné à la défense rapprochée 
des fortifications permanentes. Grâce au con-
cours des inventeurs, notre armée est dotée 
actuellement d'un matériel de tranchées pro-
pre à lancer aux distances convenables de 
grosses masses d'explosifs. Ces matériels sont 
doublés par d'autres qui permettent, aux dis-
tances rapprochées, de suppléer au matériel 
de campagne. Les grosses bombes lancées 
par nos mortiers de tranchées sont analogues 
â ce que les Allemands appellent torpilles 
aériennes. 

Nous avons de ces divers matériels tout ce 
que le général en chef a demandé, et on fa-
brique non seulement pour compenser l'usure 
des pièces, mais pour augmenter continuelle-
ment leur nombre. 

Mais nous aurons l'occasion de revenir sur 
ce matériel de tranchées qui comporte des 
appareils aussi divers qu'ingénieux. 

Par ces premières indications, on peut se 
rendre compte que les mouvements indus-
triels qui se sont créés en France sous l'im-
pulsion du sous-secrétariat d'Etat des Muni-
tions sont, dès maintenant, capables de ré-
pondre à tous les besoins. 

La France de l'intérieur a été digne de son 
armée. Ainsi la nation tout entière lutte et 
travaille pour son existence et pour son hon-
neur. Plus que jamais le peuple de l'arrière 
doit se raidir dans l'indispensable et rude 
effort. — M. R. 

La Cloche de la Paix 
Parmi les pronostics de tout genre qui ont 

trait à la durée de la guerre, en voici un dont 
l'écho nous arrive de Nay, petite ville des 
Basses-Pyrénées et qui, aux approches de 
Pâques, à cette époque où les cloches parlent, 
semble intéressant à signaler. 

Déjà, à plusieurs reprises, on a constaté 
avec étonnement qu'après les grandes tour-
mentes de la guerre, quand passait dans l'air 
un souffle de pai.\ '-\ cloche de la modeste 
église du pays avaii fait une chute sans que 
se produisit aucune fêlure. Elle se détacha 
de son clocher trois mois avant la fin de la 
guerre de Crimée, trois mois aussi avant la 
fin des hostilités en 1871. Or, voici que, ces 
jours derniers, elle .vient de tomber de nou-

icîc 
Paris, 11 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont lancé, ce 
matin, une attaque avec emploi de liquides enflammés sur nos 
positions du bois des Caurettes, entre le Mort-Homme et Cumières. 
L'ennemi a été partout refoulé. 

Sur la rive droite, grande activité d'artillerie, entre Douaumont 
et Vaux, mais l'ennemi n'a pas renouvelé, au cours de la nuit, ses 
tentatives d'attaque. Il se confirme que l'action offensive très vio-
lente, dirigée hier sur ce secteur vers 16 heures, et que nous avons 
repoussée, a coûté à l'ennemi des pertes particulièrement élevées. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Un aviatik abattu dans les lignes françaises 

veau, restant intacte, pour annoncer, cette 
fois, dans l'allégresse la paix glorieuse — à 
trois mois d'échéance ! Faisons, s'il le faut, à 
la cloche quelque crédit... 

Le BISCHS ds l'Aliéna® 
Les manœuvres de von Papen 

pour le déjouer 
Londres, 12 Avril. 

Le procureur général, sir F. E. Smith, dit 
le « Daily Mail », a donné hier lecture au 
tribunal des prises â Londres, de lettres révé-
lant un complot gigantesque de l'Allemagne 
pour déjouer le blocus. Ces documents ont. 
été trouvés sur le fameux correspondant Ja-
mes F. J. Archibald, l'homme de paille des 
attachés militaire et naval allemands à Was-
hington. Ils viennent s'ajouter aux autres 
déjà publiés sous forme d'un Livre Blanc. 

Parmi ces lettres, il y en a une du capi-
taine von Papen, ancien attaché militaire al-
lemand aux Etats-Unis, adressée à Mme von 
Papen le 20 août 1915, où il est dit : 

c J'ai grand besoin d'être remonté. Depuis 
dimanche, un nouvel orage a éclaté sur nous. 
On a volé le service secret, anglais naturelle-
ment, à notre bon Albert (le conseiller finan-
cier en chef allemand aux Etats-Unis.). 

Un portefeuille bourré, alors qu'il se trou-
vait dans le chemin de fer aérien, et les prin-
cipaux documents qu'il contenait ont été pu-
bliés. Vous pouvez vous imaginer l'émoi chez 
les Américains. Malheureusement, il y a dés 
choses très importantes, comme mon rapport 
sur l'achat de chlore liquide, sur les comptes 
de la Bridgeport Projectile Company, l'achat 
du phénol et l'acquisition du brevet Wright 
pour les aéroplanes. Ce sont des choses qui 
arrivent. 

« Je vous envoie la réponse d'Albert, afin 
que vous voyiez comment nous Rouvons nous 
protéger. Nous avons écrit ce document en-
semble hier. Le coulage de 1' « Adriatic » 
peut être la dernière paille. Dans le procès 
porté devant ia cour des prises.il s'agissait de 
l'envoi à bord de deux navires danois, deux 
navires suédois et un américain, de fourrage 
destiné à la Suède, alors qu'en réalité ils 
étalent acquis pour compte allemand. » 

PROPOS DE GUERRE 

La Tuberculose 
On se donne un mal de tous les diables 

pour enrayer les ravages causés par la tu-
berculose. On s'est aperçu, en effet, que no-
tre pays est rongé par cet affreux mal, plus 
encore peut-être que par l'alcoolisme. La pro-
miscuité militaire résultant de la mobilisa-
tion des trois quarts des citoyens français 
a multiplié les chances de contagion. On a 
pris des mesures exceptionnelles et énergi-
ques. Il faut reconnaître que l'autorité mili-
taire n'a pas lésiné sur le&'^piesures de pro-
phylaxie. 

Quand un homme a contracté, sur le front 
ou ailleurs, l'inexorable maladie, il est en-
voyé dans des hôpitaux spéciaux, situés 
dans des régions au climat propice, et les 
soins les plus diligents, les plus éclairés, lui 
sont donnés. 

Le gouvernement est vivement préoccupé 
par cette question. M. Malvy, ministre de 
l'Intérieur, estime avec combien de justesse 
qu'il ne s'agit pas seulement d'une assistance 
individuelle, mais d'une œuvre d'hygiène so-
ciale et de préservation du foyer. Aussi, l'ins-
titution des stations sanitaires appelait-elle 
un indispensable complément. Le tubercu-
leux rentrant dans ses foyers doit y être 
suivi, conseillé, assisté. 

Le ministre prévoit donc la création immé-
diate, dans chaque département, d'un Comité 
dit d'assistance aux militaires tuberculeux 
de la guerre. Le malade continuera de rece-
voir des soins jusqu'après sa libération. 

La pensée est bonne. Hélas 1 il est prouvé 
que lorsque le malade est rendu à la vie ci-
vile, il est presque toujours trop tard. Un 

malade qui est soigné dans un hôpital de no-
tre région m'écrit : 

« La première des mesures qui devrait s'im-
poser, pour répondre au but de ces Comités, 
ne serait-elle pas de réformer tous ceux 
ayant des tendances au mal que l'on veut 
combattre ? . 

« Tous ceux qui sont atteints de bronchite 
chronique et de catarrhe chronique ne sont-
ils pas des candidats à la tuberculose ? 

« On persiste à les conserver à la caserne 
en leur imposant des besognes qui n'ont rien 
de patriotique et qui les font mourir un peu 
tous les jours. Chez eux, alimentés selon les 
besoins de leur maladie, on les verrait reve-
nir à la santé et ils pourraient se rendre en-
core plus utiles. » 

"Avant la guerre, les majors qui diagnosti-
quaient une bronchite chronique, la quali-
fiaient de tuberculose chronique, et l'homme 
était rendu ou laissé à la vie ̂ civile. Pour-
quoi serait-on moins rigoureux aujourd'hui 
que, du fait de la promiscuité plus grande, 
le danger est plus grand ? 

ANDRE MEGIS 

51 leure avancée 
Le docteur Jean Charcot, le savant chef 

des expéditions antarctiques de 1903 et 1908, 
communique au Figaro ces intéressants 
extraits de son journal de bord, au cours 
de sa première expédition antarctique 
1903-1905 : 

Extraits de mon journal de bord (première 
expédition antarctique 1903-1905) : 

lor mai. — La montre du bord est réglée, 
sans que les hommes le sachent, de manière 
à marquer 5 heures au moment où cesse le 
crépuscule civil. L'officier des montres effec-
tuera ce réglage tous les jours à midi. La 
plus grande modification de jour en jour est 
de quatre minutes et de cette façon, sans 
qu'on puisse s'apercevoir de ce petit change-
ment, nous profiterons, pour travailler, du 
maximum de clarté dont nous disposons 
pendant l'hiver, ce qui n'est pas beaucoup 
dire... 

21 juin. — Ce jour marque notre entrée 
dans l'hiver, alors que dans l'hémisphère 
Nord, chez nous on entre dans l'été. A partir 
de maintenant, au heu d'avancer la montre 
du bord, nous la retardons, puisque les jours 
allongent. Il y a compensation et personne 
n'aura le droit de se plaindre I 

Quelques jours plus tard. — Les hommes 
de l'équipage ne se sont pas aperçus du coup 
de lance donné à notre « pendule » officielle, 
mais ils se plaignent amèrement que le cli-
mat antarctique ne vaut, rien pour leurs mon-
tres qui tantôt avancent et tantôt retardent... 

Le docteur Jean Charcot ajoute : 
Cette modification de l'heure avait donné 

d'excellente résultats et nous nous sommes 
bien souvent réjouis d'avoir pensé à ce tru-
quage. Je dois cependant h la vérité d'ajouter 
que lors de ma seconde expédition antarcti-
que de 1908-1910, nous n'avons pas eu recours 
à cette modification et tout a très bien mar-
ché quand même. Concluez. 

Veuillez agréer, etc. 
Dr CHARCOT. 

Il parait peu périlleux de conclure qu'au 
pôle Sud la proposition Honnorat serait sans 
inconvénient. 

IL Y A UN AN 

l 13 Avril 
line tranchée allemande est enlevée à 

Bcrry-au-Bac. En Argonne, guerre de sapes, 
de mines et de grenades. Entre la Meuse et 
la Moselle, nos troupes progressent et attei-
gnent les réseaux de fils de fer de l'ennejni. 
En Wcevre, bombardement des hangars mili-
taires allemands de Vigneulles. 

Dans les Karpathes, victoire russe à Oujok; 
en Bukovine. échec sanglant des contre.-atta-
ques autrichiennes. 

ALLEMANDES 
Paris, 12 Avril. 

Le Comité de la Journée du Poilu a décidé 
d'envoyer cent mille francs nets de change 
au commandant en chef de l'armée d'Orient 
pour les soldats nécessiteux de son armée. 
Il a ensuite pris les mesures nécessaires 
pour le prochain tirage de la tombola. 

Les résultats des départements ne 60nt pas 
encore tous connus, mais les fonda .versés 
atteignent déjà 3 millions. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

. Paris, 12 Avril. 
On a observé que Vallaque menée par 

l'ennemi sur l'étendue du front de Verdun 
dans la journée de dimanche avait égalé en 
violence celle du 21 février, mais, à rencon-
tre de celle-ci, qui se maintint durant cinq 
journées entières au même degré de force, 
la dernière est tombée après une durée de 
douze heures* 

L'état-major allemand sait fort bien, ce-
pendant, que l'offensive n'a de chances de 
réussite certaine qu'à condition d'être brus-
quée et de se maintenir sans faiblir jusqu'à 
l'éirasement de l'adversaire. Si donc, après 
une journée d'assaut infructueux, mais ex-
trêmement redoutable, il se résigne à les 
interrompre, c'est qu'il est incapable de les 
poursuivre. 

La capacité d'offensive de l'ennemi res-
sort nettement de cette constatation des 
faits. Soit que les pertes qu'il a éprouvées 
aient influé sur le moral du soldat allemand, 
soit que les réserves fassent défaut pour 
reconstituer les unités de choc en partie dé-
truites, soit que nous soyons nous-mêmes 
sur des positions beaucoup plus fortes, ou 
plus vraisemblablement encore pour toutes 
ces raisons réunies, les Allemands n'ont 
plus la même force d'attaque. 

Dans un sursaut d'énergie sauvage ils ont 
essayé d'enlever nos positions de la cote 804, 
du Mort-Homme et de Douaumont. Partout, 
ils ont échoué. 

L'activité extrême de l'artillerie, entre 
Douaumont-Vaux peut faire présager de 
nouvelles actions dans ce secteur. 

Hier, l'ennemi a essuyé un nouvel échec 
sur la rive gauche, où, malgré l'emploi de 
ses moyens infernaux, il a été repoussé en 
désordre. 

Après tant de tentatives inutiles, qui n'ont 
abouti pour lui qu'à des sacrifices effroya-
bles, il est douteux qu'il recommence une 
cinquième offensive générale. 

Les brigandages des sous-marins boches 
se midliplient. L'Allemagne coule indistinc-
tement les belligérants et les neutres. La 
patience de ceux-ci aura des bornes. Elle 
sera mise, en tout cas, à une rude épreuve 
par une puissance sans entrailles et sans 
honneur ; contre les crimes de laquelle les 
neutres ont eu le tort de ne pas s'élever vi-
rilement dès le premier jour. 

A l'heure actuelle, ils peuvent s'attendre à 
un redoublement de fureur leutonique, qui 
se traduira, pour eux, par la pire des humi-
liations s'ils ne se dressent pas, enfin, pour 
mettre un terme à l'assassinat de leurs na-
tionaux. 

MARIUS RICHARD. 

LA VIE CHERE 
Les mineurs de la Loire demandent 

une augmentation 
Saint-Etienne, 12 Avril. 

Les mineurs de la Loire, en présence de 
l'énorme augmentation du prix de la vie, 
et constatant la hausse des prix du char-
bon, ont décidé d'intervenir auprès des 
compagnies minières, pour leur demander 
d'augmenter d'un franc par jour le salaire 
de tous les ouvriers, sans distinction, et 
pour les délégués mineurs à partir du 1er 
mai. 

Ils demandent également que la conven-
tion du 10 juillet 1913, qui les lie aux com-
pagnies, sur la question des salaires, jus-
qu'au 30 juin 1916, soit prorogée jusque six 
mois après la conclusion de la paix.. 

Les KSHIFBS et le; 

Genève, 12 Avril. 
La déclaration du ministre de la Guerre 

affirmant solennellement au Reichstag la 
franchise des bulletins germaniques, provo-
que une explosion de commentaires ironi-
ques de la part de la presse genevoise : 

« Les témoins de la franchise allemande, 
écrit le Genevois, sont les communiqués que 
nous eûmes lors de la bataille de la Marne, 
et, plus récemment, lor3 de la « prise » du 
fort de Vaux, n'insistons pas, au demeu-
rant ! 

« Si le ministre de la Guerre vante la qua-
lité des communiqués allemands, ce . n'est 
pas pour convaincre les neutres, qui savent 
ce qu'en vaut l'aune, c'est apparemment de 
l'opinion allemande qu'il se préoccupe, et 
l'on en peut inférer que celle-ci commence 
à avoir besoin « d'être sortie d'un doute », 
comme on dit dans le style classique. » 

« La déclaration du ministre de la Guerre, 
écrit de son côté le Courrier de Genève, fait 
sourire tous ceux qui se souviennent que la 
prise du Mort-Homme et du village de 
Vaux..., qui n'est pas encore un fait accom-
pli, a été depuis longtemps enregistrée daïte 
les bulletins officiels Wolff. 

c Nous avons signalé ici, à plusieurs re-
prises, la façon cavalière suivant laquelle 
sont rédigés les bulletins allemands. Ils dé-
crivent les succès de la nuit et de la matinée 
et font silence sur tout ce qui se passe de 
midi à la tombée de la nuit. 

«' Ils n'ont pas « besoin d'embellir quoi que 
ce soit », ils n'ont au'à supprimer ce qui ne 
flatte point l'opinion publique des peuples 
pour la gloire des Hobenzollern. 

« On est prié de croire qu'ils s'en tirenl 
bien. » 

Réception des membres ds la Skouptchina 
Paris, 12 Avril. 

Le prince Alexandre de Serbie a reçu la 
délégation des députés serbes actuellement 
à Paris. Les membres de la Skouptchina ont 
tenu à lui exprimer leurs sentiments de cha-
leureuse sympathie et à lui affirmer le dé-
vouement des représentants de tous les par-
tis. En présence des difficultés et des tris-
tesses de l'heure présente, ils restent étroite-
ment unis pour la défense des intérêts ser-
bes ; ils ont affirmé leur désir d'apporter au 
roi et au gouvernement leur aide dans tou-
tes les circonstances où leur concours pour-
rait être utile. 

Le prince Alexandre a remercié les députés 
de leur démarche à laquelle il s'est montré 
très sensible. Puis, s'entretenant avtc eux, 
i! leur a exprimé sa confiance dans l'avenir 
et sa fol dans les nations alliées. L'accueil 
qui lui a été fait à Paris et à Londres con-
firme les vœux et les espoirs de la nation 
serbe. 

Le prince Alexandre s'est rendu aujour-
d'hui à l'ambassade de Russie où il a dé-
jeuné avec M. Iswolsky. La délégation des 
députés serbes repart demain soir pour Nice 
et reviendra à Paris pour prendre part à la 
Conférence économique des Alliés. 

Le faux zeppelin de Londres. — Le 
torpillage du « Sussex ». 

Rome, 12 Avril.-
Le journal Liberia publie des informations 

de Paris, relatives à l'esoionnage allemand 
dans les pays de l'Entente. 

A Paris, aussi bien que dans les provinces, 
il est très florissant. Il en est de même en 
Angleterre, malgré la chasse très active qui 
est faite aux espions. 

Le correspondant de la Liberia rappelle 
deux faits qui prouvent combien la capitale 
anglaise est infestée d'espions. Tout récem-
ment, les Anglais avaient construit un diri-
geable ressemblant étonnamment à un zep-
pelin. A la nuit tombée, l'aéronef faisait une 
excursion autour de Londres. Quelle ne fut 
pas la surprise de l'équipage lorsqu'il reçut 
de nombreux messages indiquant avec préci-
sion les localités où il devait jeter des bom-
bes. Les espions de la capitale anglaise 
avaient confondu le nouveau dirigeable avec 
un zeppelin allemand. 

Lord Kitchener et un des ministres anglais 
devaient s'embarquer sur le Sussex. La veille 
du départ, lord Kitchener reçut une lettre 
anonyme, l'avisant de ne pas s'embarquer 
sur le Sussex, parce que le bateau devait être 
torpillé le lendemain. Ce fut un simple con-
tre-temps qui empêcha les deux ministres de 
s'embarquer sur le navire qui fut torpilla 
comme il avait été dit. 

Les pertes allemandes 
30.000 hommes en 3 jours 

Paris, 12 Avril. 
M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de] 

Paris : 
J'apprends de très bonne source 

qu'au cours des trois dernières journées 
d'offensive générale, les pertes alleman-
des se sont élevées au bas mot à 30.000 
hommes. 

Le Kaiser a fait 
être lm par 

Londres, 12 Avril. 
On mande de Rome au Daily Tele* 

graph : 
Quand il se trouvait sur le front de, 

Verdun, où il haranguait les troupes,, 
le kaiser a failli être tué par un obus 
français qui éclata auprès de lui. 

L'EchSG des âliends 
à 

Du Petit Journal : 
Paris, 12 Avril., 

C'est le Mort-Homme et ses lignes de dô« 
fense annexes qui restent, pour le moment, 
le principal objectif des Allemands ; cela n'ai 
point empêché l'ennemi d'essayer un nou-
veau coup de bélier sur la rive droite de lai 
Meuse contre notre secteur Douaumont-Vaux. 

Dès les premières heures de la matinée,; 
la grosse artillerie allemande avait com-
mencé le bombardement de ce secteur ; ài 
mesure que la matinée s'écoulait, les projec* 
tiles tombaient plus nombreux, non seule-
ment sur les tranchées avancées, mais en-
core sur tout le bois de la Caillette, où l'en-
nemi pensait que nos réserves étaient mas* 
sées. 

Vers 2 heures, le feu de l'artillerie s'arrêta 
un instant et l'on put croire que l'attaqua 
allait commencer ; nos troupes profitaient d« 
cet instant de répit pour reprendre leurs pos-
tes de combat qu'elles avaient en partie quit-
tés pour s'abriter des projectiles, lorsque lai 
bombardement reprit avec beaucoup plus 
d'intensité qu'auparavant. Mais cette fois 
c'était une pluie d'obus lacrymogènes et da 
gaz asphyxiants qui tombait sur nos lignea 
avancées et qui, pendant plus d'une heure, 
les arrosa avec une intensité toujours croi*«i 
santtt. 

k 
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Sur toute la bande de terrain battue par 
ces projectiles, l'air était empuanté et com-
plètement irrespirable, les vapeurs de chlore 
aux teintes jaunâtres restaient comme sus-
pendues au-dessus du sol. Enfin, à 4 heures, 
après cette préparation terrible, l'ennemi, 
croyant tenir sa proie, s'élança à l'assaut. 
Deux colonnes d'attaque débouchèrent si-
multanément des bois situés au nord et à 
l'est du chemin conduisant de Vaux au fort 
de Douaumont, et, d'un bond vigoureux, s'efr 
forcèrent d'aborder nos tranchées boulever-
sées. 

Leur élan fut tout d'abord brisé par le tir 
de nos mitrailleuses de seconde ligne et de 
nos 75 ; cependant, le barrage ne fut pas sur 
tous les points assez intense pour arrêter 
complètement les assaillants ; au nord et au 
centre au secteur, une partie d'entre eux 
parvint à s'infiltrer et à occuper nos tran-
chées abandonnées. 

Les Allemands commençaient déjà à en-
voyer des renforts pour assurer la possession 
des points occupés, lorsqu'une contre-attaque 
de notre part se déclancha ; la vigueur du 
choc fut telle qu'après une lutte qui dura 
a peine quelques minutes, tous les contin-
gents ennemis qui occupaient nos éléments 
de tranchées en furent chassés, laissant de 
nombreux cadavres sur le terrain et une 
centaine de prisonniers valides entre nos 
mains. 

Ainsi se termina, à notre avantage, ce 
combat qui, malgré son caractère local, n en 
présente pas moins une réelle importance en 
raison des moyens extraordinaires mis en 
œuvre par l'ennemi. 

le Kronprinz disait 
fa vente au Kaiser 

Paris, 42 Avril. 
Le colonel Hepington écrit dans le Times : 
Si un officier allemand pouvait voir l'ar-

mée française, il ne tarderait pas à voir 
qu'elle ne doute point de l'efficacité de sa ré-
plique aux opérations du kronprinz. 

Si l'héritier d'Allemagne faisait à son au-
guste père un rapport exact des faits, il de-
vrait lui dire qu'en dépit d'un déploiement 
d'artillerie sans précédent, d'une dépense uni-
que de munitions, d'une supériorité numéri-
que incontestable, il n'a réussi qu'à pre-ndre 
quelques positions avancées, tenues par les 
réserves du général Herr et que, depuis, il a 
échoué dans toutes ses tentatives. 

Il devrait lui dire encore que l'entrain al-
lemand des premiers jours a disparu, que 
l'attaque menace de dégénérer en guerre de 
tranchées et que des renforts sont nécessai-
res pour sauvegarder sa réputation militaire. 

Et à cette prière, le kaiser pourrait lui ré-
pondre comme fit Napoléon à Ney au moment 
de Waterloo : « Où voulez-vous que j'en 
prenne ? Voulez-vous que j'en fasse î » 

Les prisonniers pe nous faisons 
Schaffhouse, 12 Avril. 

La Gazette de Francfort publie une rectifi-
cation qui nous montre que nous faisons 
beaucoup de prisonniers devant Verdun, en-
core que nos communiqués, ne croient pas de-
voir en parler. « Les journaux anglais et fran-
çais avaient prétendu, écrit la Gazette, que 
les quatre régiments allemands 108, 112, 144 et 
153 avaient laissé entre les mains des Fran-
çais respectivement 403, 234, 94 et ISO prison-
niers alors que les listes officielles des per-
tes allemandes n'en parlaient pas. Or, cons-
tate la Gazette, nous donnant ainsi un ren-
seignement précieux, les listes allemandes 
mentionnent que ces régiments ont laissé 
entre les mains de l'ennemi 433, 734, 83Î et 
418 hommes. » 

Ainsi, de l'aveu d'un organe officieux nous 
avons fait, devant Verdun, 1.S0O prisonniers 
rien que sur quatre régiments. 

Sur le 
Les progrès de i'arîilierie russe 

Lcndres, 12 Avril. 
Les milieux militaires allemands ont été 

grandement émus en constatant, au cours 
des dernières semaines, que l'artillerie russe 
avait fait d'immenses progrès et qu'elle éga-
lait maintenant en tout point l'artillerie alle-
mande. 

Pendant les batailles aux environs du lac 
Narotch, les pertes des Allemands furent co-
lossales, car ils ne se doutaient pas de l'amé-
lioration du tir des canons russes et ils eurent 
encore recours à leurs anciennes méthodes 
d'attaque. 

Les Parlementaires français 
Angleterre 

A Glasgow 
Londres, 12 Avril. 

Les sénateurs et députés français, accom-
pagnés de quelques membres des deux Cham-
bres anglaises, sont arrivés ce matin à Glas-
gow. 

Les parlementaires ont descendu la Clyde 
à bord d'un bâtiment mis gracieusement à 
leur disposition et ont visité plusieurs chan-
tiers de construction. 

Le marquis de Graham a présidé un lunch 
offert ensuite aux parlementaires. 

L'Italie en Guerre 
La question des munitions en Italie 

Rome, 12 Avril. 
La Gazzetta Tjfflciale d'Italie publie un décret 

qui place sous la surveillance absolue du sous-
secrétariat d'Etat pour les armes et munitions 
tous les établissements métallurgiques du 
royaume. Aucun contrat de vente ou fourni-
tures à des tiers ne pourra être consenti sans 
l'autorisation gouvernementale, la production 
étant réservée, en principe, aux administra-
tions de la Guerre et de la Marine . 

Appels sons les armes en Italie 
Rome, 12 Avril. 

Par ordre de S. M. le Roi sont appelés sous 
les armes les militaires en congé illimité des 
classes indiquées ci-dessous pour tous les dis-
tricts du royaume : 

a) Les militaires de la classe 1890 inscrits 
à la cavalerie (lanciers et cavalerie légère) ; 

b) Les militaires des classes 1882 et 1883 
inscrits à l'artillerie de campagne ; 

c) Les militaires des classes 1882, 1883, 1884, 
1885 et 1886 inscrits à l'artillerie à cheval ; 

d) Les militaires de toutes les classes de la 
milice territoriale qui ont pris du service dans 
l'arme de la cavalerie et dans la spécialité du 
train d'artillerie et du génie ; 

e) Les militaires des classes 1882, 1883, 1884 
et 1885 inscrits aux mineurs du génie.' 

Les militaires sus-indiqués devront se pré-
senter pendant les premières heures de la 
Journée du 16 avril 1916. 

La santé de Gabriele d'Ânnunzio 
Venise, 12 Avril. 

Le professeur Fabius Vitali a visité Gabriele 
«l'Annunzio, qu'il trouvé dans un meilleur 
état de santé. 

Le grand poète conservera très probable-
ment l'usage de la vue, mais il a besoin en-
core d'un repos absolu. ' 

L'activité des aviateurs italiens 
Rome. 12 Avril. 

Outre l'action de notre marine, à l'occasion 
de l'incursion aérienne ennemie du 4 avril sur 
Ancona, pendant laquelle fartillerie de ma-
rine a abattu trois hydravions autrichiens, 
les appareils aériens de la marine ont parti-
cipé, depuis le commencement-du mois, à des 
événements remarquables de guerre. 

1° Deux de nos hydravions, après avoir bom-
bardé dans la Basse Adriatique un point de la 
côte ennemie, mettant en fuite les hommes 
qui le gardaient, descendaient en mer et at-
teignaient la côte. Les quatre officiers se trou-
vant à bord descendirent à terre, incendiè-
rent une maisonnette qui servait à faire dés 
signaux, deux cabines et des poteaux télé-
graphiques, firent exploser un petit dépôt de 
munitions, et mirent le feu à quelques mon-
ceaux de charbon. Anrès avoir détruit un dé-

barcadère, ils reprirent place dans leurs ap-
pareils et, volant, rentrèrent dans leurs ba 
ses. i 

2° En Haute Adriatique, un de nos dirigea-
bles a lancé 500 kilos d'explosifs sur le rail-
way de Nabresina. Toutes les bombes ont 
éclaté. L'aéronef est rentré indemne, malgrr 
un feu violent de l'a;*illerie ennemie. 

3° Egalement dans la Haute Adriatique, les 
batteries anti-aériennes de marine ont abattu 
un hydravion ennemi. Les deux officiers de 
marine qui le montaient ont été faits prison-
niers. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 12 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
La nuit dernière, un combat de grenades 

a continué autour des entonnoirs, à l'est de 
Saint-Eloi, avec des alternatives diverses. 

Nous avons occupé trois entonnoirs, deux 
sont au pouvoir de l'ennemi. 

Aujourd'hui, l'ennemi a fait exploser des 
minas au nord-est de Vermelies, endomma-
geant une partie d'un ancien entonnoir, mais 
sans modifier la situation. 

L'artillerie a déployé une grande activité 
en faoe de Wytschaete, 

Hier, il y a eu huit combats aériens ; nous 
avons descendu un aéroplane ennemi san3 
suSjir de perîa3. 

Aujourd'hui, un de nos aéroplanes a été 
descendu par le feu des canons de l'ennemi 

Le torpiilagejju «Sussex» 
Les protestations de l'Espagne 

Barcelone, 12 Avril. 
Une nombreuse assistance, réunie au cercle 

des Beaux-Arts, a décidé de protester contre 
les récents attentats commis au mépris du 
droit des gens par les Allemands et dont des 
Espagnols ont été victimes. Les assistants 
ont invité la Municipalité à demander au 
gouvernement d'exiger de l'Allemagne une 
indemnité pour le fils de Granados et de 
s'emparer des navires de ceux des belligé-
rants qui attentent à la vie des Espagnols. 
La réunion a nommé une Commission exé-
cutive. 

Le conflit germano-amensain 
La rupture est presque inévitable 

Londres, 42 Avril. 
On mande de New-York, au Daily Telé-

graph : 
Les documents prouvant la culpabilité 'de 

l'Allemagne dans le torpillage du Sussex doi-
vent arriver jeudi à bord du Saint-Paul. 

S'ils parviennent à temps, M. Wilson por-
tera la question entière devant le Conseil de 
Cabinet, qui doit se tenir vendredi. 

S'il en sort la décision de rompre les rela-
tions avec l'Allemagne, le président soumet-
tra cette décision au. Congrès, au début de la 
semaine prochaine. 

On croit que la rupture avec Berlin est pres-
que inévitable, parce que, si l'Allemagne se 
décide à faire des excuses pour le crime du 
Sussex, il n'en restera pas moins qu'une dou-
zaine d'autres navires ont été coulés par dès 
sous-marins, contraSirement aux . vues des 
Etats-Unis. 

Washington, 12 Avril. 
Le Cabinet s'est occupé encore de la guerre 

sous-marine. 
Un échange de vues a eu..lieu au sujet du 

grand nombre de navires détruits sans aucun 
avertissement, malgré les assurances contrai-
res données par le gouvernement allemand-. 

Aucune communication n'a été faite à ce 
sujet. 

On croit qu'il n'y a pas eu de décision de 
prise, les documents relatifs au Sussex 
n'ayant pas encore été fournis par l'ambas-
sade d'Allemagne. 

La note allemande 
Londres, 12 Avril. 

On mande d'Amsterdam que M. von Jagow 
a remis à M. Gérard, ambassadeur des Etats-
Unis, -la note allemande concernant le tor-
pillage du Sussex et de l'Englishman. Le 
texte en sera publié simultanément à Was-
hington ot à Berlin dans quelques jours. 

Le correspondant du Times à Washington 
dit que les Etats-Unis ne semblent pas dis-
posés à accepter les explications de l'Allema-
gne tendant à décliner toute responsabilité 
dans le torpillage du Sussex. Les nombreuses 
attaques de navires neutres par les sous-ma-
rins allemands sont considérées comme une 
violation de toutes les promesses faites aux 
Etats-Unis. 

Les milieux officiels sont d'avis que l'Alle-
magne se moque d'eux. Le président lui-
même, dit-on, perd patience mais il attend les 
preuves écrites au sujet du Sussex. La ré-
serve de M. Wilson est approuvée par les 
Etats du Sud et de l'Ouest qui désireraient 
éviter toute complication pouvant amener une 
rupture avec l'Allemagne. Seuls, les Etats de 
l'Est demandent que l'action des Etats-Unis 
soit ferme et nette. 

La nomination de M. Ford, par les répu-
blicains de l'Etat de Michigan, constitue un 
indice de cet état d'esprit. 

Les sous-marins ennemis 
en Héditerranée 

Un vapeur danois coulé 
Gênes, 12 Avril. 

Le capitaine Hans Pain, commandant du 
vapeur danois Saint-Jerneborg, qui a été 
coulé par un sous-marin ennemi dans la Mé-
diterranée, et qui vient d'arriver à Cagliari, 
a dit au correspondant du Secolo XIX", dans 
quelles circonstances son navire fut perdu. 

Il naviguait à la hauteur du cap Sparti-
vento (Sardaigne) lorsqu'il vit apparaître un 
sous-marin qui, en tirant un coup à blanc, 
le somma de stopper, ce que le navire fit aus-
sitôt. 

Le commandant du submersible monta à 
bord du vapeur — qui portait une cargaison 
de charbon — examina les papiers de bord, 
et constatant que sa destination était l'Ita-
lie, lui donna l'autorisation de continuer sa 
route. 

Quatre heures après, le vapeur fut arrêté 
par un deuxième submersible autrichien. 
Son commandant se fit consigner les papiers 
de bord et donna l'ordre à l'équipage d'avoir 
à quitter immédiatement le. navire. 

L'équipage, composé de vingt hommes, prit 
place dans deux. chaloupes à voile et s'éloi-
gna le plus rapidement qu'il put. 

Aussitôt après, le sous-marin coula le va-
peur avec une vingtaine de coups de canon. 

Le capitaine du Saint-Jerneborg, est per-
suadé que le premier sous-marin, qui était 
certainement allemand, signala télégraphi-
quement au deuxième, la présence du vapeur, 
pour l'aviser de lui donner la chasse. 

Le torpillage ûi\ «Clan-Campboll» 
Toulon, 121 Avril. 

Dix-sept officiers, sous-officiers et marins 
du paquebot anglais The-Clan-Campbcll, de 
3.000 tonnes et soixante matelots et chauf-
feurs hindous composant l'équipage de ce na-
vire, sont arrivés à Toulon par un cuirassé 
français. The-Clan-Campbcll fut torpillé sans 
avertissement et.canonno en Méditerannée le 
3 avril, par un sous-marin du type U-26. 

The-Clan-Campbell reçut ensuite la visite 
d^in officier du sous-marin qui plaça des boul-
in incendiaires en divers endroits du bâti-
ment et qui regagna ensuite le bateau pirate, 
lequel en se retirant envoya encore quatre 
coups de canon .Le paquebot anglais coula, 
le commandant roussit à faire descendre son 
équipage dans les embarcations qui furent 
rencontrées ensuite par un do nos patrouil-
leurs. C'est ainsi que les naufragés prirent 
passage sur un cuirassé en partance pour 
Toulon, 

"><Le commandant en second du Campbell a 
aéposé dans son rapport qu'étant de quart, il 
a vu la torpille venir du fond, lancée 'de 
très prés par le sous-marin dont on n'avait 
pas aperçu le périscope. L'état-major et l'équi-
page du Clan-Campbell, ont quitté Toulor 
pour Londres. 

LA GUERRE El OBEIT 

L'Activité de l'Artillerie française 
l'ans te secteur île 8ae?yl!e!i 

Salonique, 12 Avril. 
L'activité de l'artillerie française dans le 

secteur de Guevgheli a jeté la panique parmi 
les villageois de la région qui se sont enfuis 
à Kukus. 

Cet incident a donné lieu au bruit, sans 
fondement, que l'ennemi avait commencé 
l'offensive. 

Les Allemands et les Bulgares se bornent à 
tâter le terrain, en faisant des incursions 
dans les villages dont les habitants se sont 
retirés vers le Sud. 

Il n'y a encore aucun indice au sujet de 
l'offensive des ennemis. 

Une séance raoavsineslée à la Chambre 
Athènes, 10 Avril (retardée). 

La séance de la Chambre, cet après-midi, 
a été particulièrement mouvementée. Les in-
cidents ont été motivés par le choix de M. 
Rhallys comme ministre des Finances, et de 
M. Kadjakos, qui n'appartient pas au Parle-
ment, comme ministre de la Justice. Le Ca-
binet a dû poser la question de confiance 
obtenant une majorité de 200 voix. 

Athènes, 12 Avril. 
Des scènes profondément douloureuses se 

sont à nouveau produites hier devant la 
Chambre des députés, à la suite de la cessa-
tion du paiement des allocations militaires 
aux familles de mobilisés nécessiteuses. 

Plus de deux cents femmes, traînant par 
la main des enfants en bas âge ou portant 
des nourrissons dans les bras, ont réussi à 
pénétrer dans la première enceinte du Par-
lement où, à grands cris et en montrant leurs 
enfants, elles ont supplié les députés qui ar-
rivaient prendre séance de plaider leur cause 
auprès du gouvernement. 

Les relations avec là Bulgarie 
Athènes, 12 Avril. 

En représailles d'une mesure analogue 
prise par la Bulgarie, le gouvernement a in-
terdit le passage en territoire grec des voya-
geurs allant en Bulgarie. 

Les conférences du Parti vsnizélisie 
Athènes, 12 Avril. 

Au Cours d'une réunion tenue hier soir, le 
parti libéral a décidé de donner en province 
des conférences analogues à celles qu'il a 
données à Athènes et au Pirée, et qui ont eu 
tant de succès. 

La situation du Cabinet Skouloudis 
Salonique, 12 Avril. 

La situation du Cabinet grec fait l'objet de 
vifs commentaires. 

La presse émet de nombreuses conjectures 
concernant le règlement de l'impasse ac-
tuelle. 

On croit qu'une modification complète du 
Cabinet ne, saurait tarder. 

Des sous-marins allemands 
auraient franchi les Dardanelles 

Berlin, 12 Avril. 
On mande de Budapest à la Gazette de 

Francfort que l'Amirauté allemande aurait 
fait passer plusieurs sous-marins dans la 
mer Noire. 

piesiio 
Encore un mensonge allemand 

Pétrograde, 12 Avril. 
La propagande allemande, qui ne néglige 

aucun moyen pour susciter la méfiance 
entre les alliés, a fait courir le bruit qu'un 
accord aurait été conclu entre les puissan-
ces de la Quadruple Entente au sujet de la 
question des détroits et que cet accord se-
rait défavorable à la Russie. 

M. Markow s'est fait à la Douma-, l'écho 
de cette rumeur. M. Sazonol'f a répliqué 
simplement : « C'est mon devoir de décla-
rer, de la façon la plus catégorique, qu'un 
pareil accord n'existe pas ». 

Un succès des troupes ang'o-soiidanaisas 
Le Caire, 12 Avril. 

Les puits de Ablad situés au nord-est du 
Djebel-Haliad, et qui sont le dernier point 
d'eau important sur la route d'El-Facher, ont 
été occupés ' par des troupes anglo-souda-
naises. 

I travers les Journaux 
Paris, 12 Avril. 

La Victoire. — Pour les peuples opprimés. 
— De M. G. Hervé : 

Nous nous sommes armés pour nous défendre 
contre l'insolence et les prétentions de l'Allema-
gne impériale et de sa caste militaire de hobe-
reaux. Nous continuons la guerre, nous socialis-
tes français, pour nous venger de cette caste, pour 
donner sur son dos une telle leçon à tous ceux 
qui, dans l'avenir, prétendraient faire marcher 
les peuples libres d'Europe à coups de sabre, 
qu'ils regarderont désormais à deux fols avant de 
déchaîner une pareille catastrophe. 

Mais il nous plait, à nous socialistes français, de 
faire d'une pierre deux coups. Puisque nous som-
mes décidés à poursuivre la guerre 'jusqu'à l'é-
crasement total de la caste militaire allemande, 
ça ne nous coûtera pas plus cher, quand nous 
l'aurons écrasée, do libérer les peuples qu'eue 
tient sous sa botte, ou que ses alliés autrichiens 
ou turcs tiennent sous leur joug. 

Donc, nous ne continuons pas la guerre pouT li-
bérer ces peuples, mais ce sera avec une volupté 
dont certains zimmenvaldistes empoisonnés de so-
cialisme allemand ne se font pas. une idée, que 
nous profiterons de l'occasion, lors du règlement 
des comptes du militarisme prussien, pour libérer 
tous les peuples opprimés. 

L'Homme Enchaîné. — Pour le succès. — 
De M. G. Clemenceau . 

Dix-huit mois d'une expérience fie guerre doi-
vent-ils compter pour quelque chose ? Voilà tout le 
différend entre nous et M. Capus, pour de jus-
tes causes. Notre auteur s'abstient à cet égard de 
toute explication. Tout ce que nous pouvons lui 
faire dire, c'est qu'il veut continuer, tandis que 
nous, nous sommes d'avis qu'on pourrait mieux 
faire. Je ne demanderais pas mieux que de dire 
pourquoi, et quand je l'aurais dit, je ne crain-
drais pas la contradiction. 

M. Capus sait bien que ce n'est pas le procès 
de nos soldats que je fais ici. Ils ont lait au 
delà de ce que leur demandait l'histoire des grands 
aïeux, mais dans toute bataille, il y a le sol-
dat et le haut commandement, et si le soldat se 
juge sur l'heure, il laut attendre l'issue de la 
bataille pour prononcer sur celui qui Fa con-
çue, dirigée, conduite au plein de son effet. Les 
batailles ne nous ont pas manqué depuis la Marne. 
Nos soldats sont en régie avec la gloire. 

Quoi que je fasse, il faut me montrer le sil-
lon au bout duquel nous devons pousser les Al-
lemands jusqu'à ce qu'ils se décident à tourner 
le dos. Voilà ce que vingt mois de guerre ne 
nous ont pas fait apparaître, et si je me montre 
« énervé », comme me le reproche encore le trop 
placide M. Briand, j'ai, au moins, pour excuse, 
que je vois les Allemands à Noyon depuis vingt 
mois, et qu'il n'y a pas de palabres pour m'en 
détourner. 

Ceux qui ne veulent pas d' « émoi » dans le 
pays, oublient ce simple fait, très gros do con-
séquences, et pour moi, je déclare sue si le 

pays ne finit pas par s'émouvoir au risque de 
troubler -les nuits de M. Poincaré, nous sommes 
en danger de rencontrer une émotion tardive quand 
11 ne serait plus temps de réagir. 

Content ou non, M. Capus sera alors au bout 
de son expérience et nous en pourrons savourer 
les fruits, peut-être amers. 

Combien lui faut-11 de mois encore pour achever 
de comprendre le sens do ce que nous avons vu 1 

S'il no sait pas, pourquoi parle-t-il. et s'il sait, 
comment cse-t-il raisonner, pour des gens qui 
ignorent, au rebours de ce que les faits lui ont à 
lui-même montré. 

La défense de Verdun par le général Pétain et 
ses hommes, dans des conditions que M. Capus 
connaît aussi bien que moi-même, est une admira-
ble chose, mais la plus héroïque résistance ne me 
suffit pas, il faut vaincre, vous dl3-je. Votre pro-
gramme est simple, vous voulez que ceux qui doi-
vent avertir se taisent, et que ceux qui devraient 
agir se contentent de parler. 

'Les discours de MM. Maglnot et Viollette, qui 
selon vous auraient dû se bâillonner puisque MM. 
Poincaré ot Briand sont impuissants à le taire, 
signifient que le temps est venu de l'action, d'uno 
action non plus pérorée, mais préparée, comme 
elle doit l'être; pour un de ces succès dont nous 
sommes beaucoup à ne pas faire fl. C'est Cléon, je 
crois, qui reprochait aux Athéniens de n'être que 
des spectateurs de discours, et des auditeurs d'ac-
tion. Qui donc sont ceux qui veulent réduire le 
Français à cette passivité d'impuissance après 
vingt mois d'invasion pour le salut de la France ? 
Ce n'est pas trop de la commune énergie. On a 
dit de l'action tout ce qu'il y avait à dire. Avec 
MM. Maglnot et Viollette. je dis que le temps est 
venu de l'efficacité. Or, cela c'est l'affaire du 
commandement. 

.—'———»<ffi> 11 

' Paris, 12 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures £0 par 

M. Deschanci, qui fait adopter, par 453 voix 
contre 0, un projet de Ici, retour du Sénat, 
concernant la dispense du timbre aux îairiii 
les qui veulent obtenir remise d'objets dé-
pendant de la succession des militaires morts' 
à l'ennemi. 

i 

la compétence des Conseils de guerre, je prescrirai 
de ne saisir ceux-ci de faits imputables à des ci-
vils que lorsqu'il y aura nécessité absolue de le 
faire. Les Parquets militaires devront toujours 
m'en référer. 

J'accepte la suppression des Conseils do guerre 
spéciaux aux armées. Cette suppression est sans 
danger dans une armée où la discipline est fon-
dée sur le sentiment du devoir, et sur le patrio-
tisme des troupes. 

Au surplus le texte soumis au Sénat permettra 
d'assurer dans les armées une justice suffisam-
ment rapide. (Très bien ! et applaudissements). 

VOTE DU PROJET 
La discussion générale est close. Le Sénat 

passe à la discussion des articles. 
Après les explications de Wiïïï. Guvïnot, Le-

fcert, Maiier, Be&terre et Bérard et une courte 
réplique du ministre de la Guerro, les diffé-
rents articles et l'ensemble du projet de loi 
sont adoptés. 

La séance est levée à 5 heures 20 et ren-
voyée à demain jeudi, 2 heures 20. 
—.—. ——————— 

lis Conseil supérieur 
de h Marine mmlwM® 

Paris, 12 Avril. 
Le Conseil supérieur de la Marine mar-

chande a tenu aujourd'hui sa première réu-
nion, au sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
marchande. 

Quatre-vingts personnes environ assistaient 
à cette réunion. 

M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat à la 
Marine, qui présidait, a souhaité d'abord la 
bienvenue aux membres du Conseil. Il a fait 
ensuite un rapide exposé de la situation de 
notre marine marchande depuis l'ouverture 
des hostilités et a indiqué les mesures prises 
ou envisagées pour rendre moins aiguë la 
période d-e crise que nous traversons. 

Après un échange d'observations, les ques-
tions à l'ordre du jour ont été envoyées à 
l'examen des sections compétentes. 

Le Conseil supérieur a fixé sa prochaine 
éunion au mercredi 24 mai. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion de la loi sur les loyers. 

Le président lit le texte de l'article 14 ainsi 
conçu : 

ART. 14. — Sauf la faculté réservée au proprié-
taire d'administrer la preuve contraire devant la 
Commission arbitrale, sont présumés remplir les 
conditions fixées par l'article 12, et, comme tels, 
totalement exonérés du paiement de leurs loyers 
échus ou â échoir pendant toute la durée des hos-
tilités et les six mois qui ensuivront la cessation 
fixée par décret, les locataires occupant des lo-
gements d'habitation rentrant dans l'une des ca-
tégories suivantes : 

1° A Paris, dans le département de la Seine et 
dans les communes de Sèvres, Meudon et Saint-
Cloud, en Seine-et-Oi;e, locaux d'un loyer infé-
rieur ou égal à 400 francs, si le locataire est cé-
libataire, à 500 francs s'il est marié sans enfants, 
à 600 francs s'il a une ou plusieurs personnes à 
sa charge, conformément aux articles 12 et 13 de la 
loi du 15 juillet 1914; 

2" Dans les communes de 10.000 habitants et au-
dessus, locaux d'un loyer Inférieur ou égal à 
200 francs, si le locataire est célibataire, à 250 francs 
s'il est marié sans enfant, à 300 francs s'il a une 
ou plusieurs personnes à sa charge; 

2* Dans les communes de 100.000 habitants et au-
bitants, locaux d/'un loyer inférieur ou égal à 
1C0 francs, si le locataire est célibataire, à 150 
francs s'il est marié sans enfant, à 200 francs 
s'il a une ou plusieurs personnes à sa charge ; 

4° Dans les autres communes, locaux d'un 
loyer inférieur ou égal à 60 francs, si le locataire 
est célibataire, à 80 francs s'il est marié sans 
enfant, à 100 francs s'il a une ou plusieurs per-
sonnes à sa charge. 

Le groupe unifié présente un amendement 
à cet article tendant à élargir sa portée par 
la rédaction suivante : 

Sont exonérés de plein droit des loyers de leurs 
locaux d'habitation, les locataires : 

1" Dont la famille bénéficie de l'allocation mi-
litaire; 

2° Qui sont admis au bénéfice de l'assistance 
aux vieillards et infirmes organisé par la loi du 
14 juillet 1905; 

3" Qui ont touché des secours de chômage ré-
gulièrement organisés par les communes ou les 
départements; 

4° Qui ont été admis au bureau de bienlaisance 
depuis le début des hostilités. 

Ces locataires bénéficieront desdites exonérations 
pour le temps pendant lequel les secours et al-
locations leur ont été accordés et pendant les 
trois mois qui suivront. 

M. Ernest Laffont défend cet amendement 
qui est combattu par M, Vivianî, puis par 
M. Cruppi et qui, finalement, est repoussé 
par 308 voix contre 193 sur 501 votants. 

M. Levasseur développe ensuite un autre 
amendement tendant à exonérer totalement 
les mobilisés, les locataires de petits loyers 
et les locataires patentés, le propriétaire con-
servant la possibilité de faire la preuve de 
la suffisance des revenus de son locataire. 
L'exonération de droit évitera, en outre, l'en-
combrement des séances du jury arbitral. 

Après un échange d'observations entre 
MM, Levasseur, Ignace et Mistral, le vote a 
lieu par division. 

L'amendement de M. Levasseur est repous-
sé dans sa première parité ; il est adopté 
dans la deuxième, qui s'incorpore à l'arti-
cle 14 et modifie les chiffres des loyers pris 
comme bases d'exonération. 

La troisième partie est repoussée. 
L'ensemble est voté et un amendement de 

M. Mauger est réservé. 
L'article 15 est adopté. 
La séance est levée à 7 heures 10 et ren-

voyée à demain jeudi, 2 heures, après adop-
tion d'un projet de loi augmentant les droits 
de douane. 

Paris, 12 Avril. 
La séance est ouverte à 3 h. 25, sous la pré-

sidence de M. Antonin DuPiost. 

es Conseils lie guerre 
L'ordre du jour appelle la discussion de la 

proposition de loi relative au fonctionnement 
et à la compétence des tribunaux militaires 
en temps de guerre. 

Discours de M. FiaMin' 
M. Etienne Flandin, rapporteur, demande 

au Sénat de ratifier -le vote de la Chambre, 
mais en y apportant des tempéraments que 
la Commission juge indispensables et en 
conciliant deux nécessités également impé-
rieuses, celle de la justice et celle de la dis-
cipline. 

Il fait remarquer au Sénat que la Commission 
accepte que les circonstances atténuantes soient 
appliquées par les Conseils de guerre, même en 
temps de guerre, qu'elle accepte également le bé-
néfice du sursis, et qu'elle va même plus loin que 
la Chambre, en étendant même aux Conseils de 
guerre, aux armées le champ d'application de la 
loi Bér'enger. . 

M. Flandin ajoute que la Commission accepte en 
partie l'application des dispositions de la loi de 
1897, relative à l'instruction contradictoire, c'est-à-
dire que l'inculpé sera interrogé dans les 84 heu-
res de son incarcération, qu'il pourra communi-
quer avec son défenseur, et que celui-ci assistera 
au premier et au dernier interrogatoire, mais que 
la Commission se refuse d'aUer plus loin, afin 
d'éviter des lenteurs et des complications, quand 
il 6'agit de militaires dont le devoir est de retour-
ner au Iront dans le plus bref délai. 

La Commission, par contre, est opposée à la 
substitution de Iryjjour de cassation aux Conseils 
de révision. maislBir la zone de l'intérieur, elle 
introduit des magWrats civils dans la composition 
des Conseils de révision. 

M. Flandin lait observer que la Chambre a res-
treint la - compétence des Conseils de guerre. En 
modifiant la loi de 1849 sur l'état de siège, la 
Commission a considéré que c'était là une res-
triction excessive et dangereuse, et elle a fait une 
distinction eritre l'état de siège résultant du péril 
d'insurrection à main armée, et l'état de siège ré-
sultant du péril de guerre. Elle admet que, dans 
le premier cas, ce sont seulement les faits ayant 
un caractère Insurrectionnel, qui. commis par 
les civils," relèveront des Conseils de guerre; dans 
la second cas. beaucoup plus grave, la vie du 
pays étant en jeu, la Commission admet que ren-
treront dans la compétence des Conseils de guerre 
tous les actes, crimes ou délits commis par des 
civils susceptibles d'avoir une répercussion sur la 
Dêlense Nationale. 

Discours du Général Keques 
Après quelques explications de M. Henri 

Miche! et de M. Henry Giiéron, le général Ro-
ques monte à la tribune. 

La ministre de la Guerre, qui aborde pour 
la première fois la tribune du Sénat, dit que 
le gouvernement accepte le texte soumis au 
Sénat, dont certaines dispositions ont déjà 
été appliquées en vertu de circulaires minis-
térielles. 

D'autres, celles relatives au sursis, sont excel-
lentes, dit le général Roques, et elles ne font 
qu'étendre le pouvoir des luges militaires. Pour 

Ooor û'isBlses née Bouoîies-ûo-RîiOne 
Aix, 12 Avril. 

Une seule affaire â été appelée aujourd'hui 
devant le jury : elle amenait sur la sellette 
le nommé Crocetti Ulysse, âgé de 51 ans, né 
à Porcia (Italie), épicier, qui était inculpé 
de coups et blessures ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner. 

Voici un résumé des faits reprochés à cet 
individu : 

Dans la soirée du 8 août 1915, vers 8 heures 30, 
le sieur Pinto Dominique, tailleur d'habits, de-
mourant rue du Panier, 14. à Marseille, qui ve-
nait de rentrer à son domicile, s'était mis à lire, 
lorsque l'accusé Crocetti Ulysse, son compatriote, 
vint le trouver et lui réclama le paiement d'une 
somme de 1 fr. 70. Pinto essaya de lui faire com-
prendre qu'il ne lui devait rien, mais Crocetti, 
qui était pris de boisson, ne voulut rien entendre ; 
finalement, il fut mis A la porte par la femme et 
la fille de Pinto. 

Quelques minutes après, Pinto sortit pour sa 
rendre dans un débit de tabac voisin. Chemin fai-
sant, il rencontra Crocetti qui voulut reprendre la 
discussion, mais le fils Pinto el une jeune fi lie se 
mirent en devoir d'écarter Pinto qu'ils saisirent 
chacun par un bras. Alors qu'ils l'entraînaient, 
Crocetti s'éla.nça derrière eux, glissa son bras 
droit armé d'un couteau sous le bras du fils Pinto 
et frappa en plein ventre Pinto Dominique. La 
victime décéda le 13 août des suites de sa blessure. 

Crocetti Ulysse a été condamné h i an de 
prison. 

M. l'avocat général Josse a soutenu l'ac-
cusation. M0 Marguerite Isnard a présenté les 
moyens de défense de l'accusé. 

i—^> 

Un Draine de FA du Itère 
Aix, 12 Avril. 

Dans la matinée d'avant-hier, un drame 
douloureux s'est déroulé à Eguilles, petit vil-
lage de l'arrondissement d'Aix. 

Voici dans quelles circonstances : Le sieur 
Espié Joseph, agriculteur, âgé de 25 ans, sur-
prenant à son domicile sa femme en compa-
gnie du sieur Icard, dit Gardanne, marchand 
ambulant, s'est armé d'un fusil et en a dé-
chargé un coup sur son rival. 

Icard eut encore la force de se rendre à 
l'hospice de la localité où il ne tarda pas à 
succomber. 

Espié a été aussitôt arrêté et transféré à 
Aix. 

Les familles nombreuses assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913, sont informées 
que l'allocation du mois d'avril sera payée au-
jourd'hui jeudi, 13 du courant, de 9 h. à midi 
et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour 
les assistées des 1", 2°, 3° et 4° cantons et de-
main vendredi pour celles des 5e, 6a, 7° et 
8° cantons. 

Les réfugiés des Ardennes et de la Marne 
sont invités à la réunion qui aura lieu au 
Palais-de-Cristal le dimanche, 16 avril, à 
10 heures du matin. 

Grand-Orient de France. — Les î.:. m.:, pré-
sents à Marseille, sont invités à assister a la 
réunion générale qui aura lieu le dimanche, 
16 avril, à 5 heures précises, au local habi-
tuel, rue Piscatoris. 

Blessé par un matelot. — Sous ce titre, nous 
avons indiqué, hier, comment M. Andersen 
Harry, capitaine à bord du vapeur anglais 
Holt'by, avait été blessé par le matelot Schen-
delaafd, qui s'était enfui. Ce dernier, sujet 
hollandais, âgé de 19 ans, a été arrêté, avant-
hier soir, et écroué. 

Un enfant noyé dans un ssau. — Un déplo-
rable accident a jeté, avant-hier, la conster-
nation au quartier des Olives. Vers 10 heures 
et demie du matin, M"* Thérésa Casannovo, 
23 ans, demeurant aux Olives, ayant quel-
ques commissions à faire, laissa seul son en-
fant, Marius-Lazare, âgé de 10 mois. Avec 
'l'insouciance de son âge, l'enfant, en l'ab-
sence de sa mère, se mit à s'amuser dans 
l'appartement. C'est ainsi qu'il s'approcha 
d'un grand seau plein d'eau sur lequel il se 
pencha et dans lequel il tomba la tête en 
avant. Quand la jeune mère rentra, l'enfant 
ne donnait plus signe de vie et les caresses, 
les soins et les larmes furent inutiles. Le 
docteur Bettoux ne put que constater le dé-
cès. M. Valet, commissaire de police, a ou-
vert une enquête au sujet de cet accident. 

Sous les roues do leurs véhicules. — Bou-
levard d'Athènes, avant-hier soir, vers 6 heu-
res, le charretier Beboudin André, 56 ans, de-
meurant rue Bernard-du-Bois, 2 A, en voulant 
faire changer ses chevaux de direction, eut 
un mouvement si malheureux qu'il tomba 
sous les roues de son véhicule. L'infortuné 
se fractura la jambe droite. II a été trans-
porté d'urgence à la Conception. 

wv Une heure plus tard, rue d'Austerlitz, 
le jeune .charretier Di Marco Louis, 17 ans, 
demeurant boulevard Bonne-Grâce, 84, était 
projeté à terre par suite d'un-cahot. Secouitu 
aussitôt, le malheureux fut transporté à la 
pharmacie Ispa, où l'on constata qu'il avait 
la jambe droite et le bras droit fracturés. 
L'infortuné jeune homme a été transporté, 
dans un état grave, à la Conception. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — La classe /S/7. — Les jeunes 

gens de la classe 1917 incorporés depuis le 5 jan-
vier au 141" régiment d'infanterie, étaient hier 
mercredi dans notre ville, où ils ont passé l'après-
midi en attendant d'y être cantonnés. La popu-
lation a pu remarquer la crâne allure de nos 
jeunes piouplous et leur entrain dans la manœu-
vre. 

Le mistral. — Dans la nuit de mardi à mercredi, 
le vent à soufflé avec rage causant quelques dé-
gâts dans la campagne. Deux grands cyprès ont 
été déracinés au chemin des Coquières, ils se 
sont abattus dans un prâ de M. Monnier, sans cau-
ser de dégâts. 

Comité d'Action agricole. — Le Comité d'Action 
agricole s'est réuni, hier matin, sous la présidence 
de M. Trouin, adjoint. M. le Maire y a fourni 
quelques explications au sujet de l'avis préalable 
du Comité qui, jusqu'ici, appuyait les demandes 
de certificats délivrés par le maire à ceux qui dé-
sirent obtenir des permissions agricoles. Après un 
sérieux examen de la question il a été décidé en 
présence des adjoints et d'accord avec l'adminis-
tration municipale que les dernières Instructions 
de M. le ministre concernant ces permissions n'at-
teignant en rien l'utilité de cet avis, 11 intervien-

dra comme par le passé. Les demandes de certi-
ficats devront donc continuer à être déposées à la 
Mairie avant lo mercredi, jour do réunion du 
Comité. 

Trois demande de prisonniers de guerre pour la; 
culture des terres formées par des propriétaires 
ou fermiers de la commune, ont été l'objet d'un 
avis favorable du Comité. La séance a été levée 
il 11 heures 30. 

'T^> I I 

LE TEMPS QU'ïL FAIT 

Une violente tempête de Nord-Ouest s'est 
abattue au cours de la nuit d'avant-hier sur 
Marseille et la région. Rarement on avait 
vu le vent aussi fort et la mer aussi grosse. 
Aussi, le mouvement des navires a été parti-
culièrement réduit. Plusieurs bateaux atteni 
dus no sont pas arrivés, retardés par le mau-
vais temps et plusieurs autres ont dû cher-
cher un refuge à l'Estaque .Nous signalerons 
parmi ceux-ci le Corsica, de la Compagnie 
Fraissinet, arrivant de Corse ; le vapeur an-
glais Feanicomian, venant de Port-Saïd ; la 
Mongolia, de la Compagnie Péninsulaire, arri-
vant de Sydney ; le' Suzette-Fraissinet, de lal 
Compagnie de ce nom, venant d'Angleterre, 
avec du charbon ; le vapeur français 

et quelques autres encore. 
Dans les ports on a pris les précautions ha-

bituelles, néanmoins deux navires ont chassé 
sur leurs ancres et des chaloupes à va-
peur ont été nécessaires pour les ramenés 
en place. 

Quelques accidents nous ont été signalés. 
Le premier s'est produit vers 7 heures du 
matin sur la place de la Joliette. Mme Raf-
faelli, qui traversait la chaussée, prise dans 
un tourbillon, perdit l'équilibre, tomba et se 
fractura la jambe droite. On la releva et par 
les soins du commissaire de police du Xe ar-
rondissement, fut admise à l'Hôtel-Dieu. . 

Un peu plus tard, vers 8 heures, le petit 
Charles Ra-dot, 7 ans. descendait dans la rua 
de la Cathédrale, lorsqu'une rafale le ren-
versa. Il se contusionna grièvement à la tète 
et aux épaules. Il est soigné chez ses parents,; 
11, rue de la Cathédrale. 

La violence du vent a sérieusement endom-
m âgé lés jardins et les arbres dont la plupart 
sont en fleurs ou commencent à se couvrir do 
feuilles. Les arbres de nos promenades ont 
également souffert. Un platane de la place 
Victor-Geiu a été arraché et un autre sur la 
boulevard de la Corderie. Enfin des baraque-
ments ont été bouleversés dans un camp de1 

Sénégalais aux Catalans. 
Après midi la violence du vent a quelque 

peu fléchi ; mais la mer est demeurée très 
grosse et la température avait singulièremen* 
fraîchi. — M. 

«*îi———* 

COURRIER MAMlME 
ARRIVEE DE COURRIER 

L'El-Kantara, commandant Perrin de Bous.-
sac, des Messageries maritimes, venant de 
la Nouvelle-Calédonie et d'Australie, est arrivé 
avant-hier dans la nuit. Le courrier avait 
130 passagers parmi lesquels M. Lefèvre, in-
génieur à Nouméa et sa femme. Les autres 
passagers étaient des engagés volontaires, un 
groupe de marins et de soldats. 

La traversée de l'El-Kantara a été exempte} 
d'incidents et il avait une cargaison de 
6.743 tonnes de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dé-

Marseille a été, hier, de 9 navires, dont 8 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Jarrondale, ve~ 
nant de New-York, avec 6.412 tonnes céréales ; 
l'El-Kantara, Messageries Maritimes, de Nouvelle-
Calédonie et Australie, avec 132 passagers et 6.742 
tonnes coprah, cacao, légumes secs, chrome,, cuir,-
cuivre, vanille, thé ; le vapeur italien Tripoli, 
d'Alger, avec 860 tonnes liège, vin, peaux ; la 
Tafna, Compagnie Mixte, de Philippevilie. aveu 
4S6 passagers et 424 tonnes vin, primeurs, divers. 

M. G. Poitevin, 2, rue Suffren, Marseille*» 
nous adresse la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 

Je lis dans votre estimable journal du samedi 
8 avril, une lettre de M. le ministre de la Guerre 
adressée à M. Mascle, sénateur des Bouches-du-
Rhône, à propos des réquisitions des chevaux, 
où je suis mis en cause. 

Cette lettre, contenant des inexactitudes, je vous 
serais très obligé de bien vouloir les rectifier. 

Contrairement à ce qu'affirme M le ministre' 
de la Guerre, les commissions stipulées dans mes 
affaires sont parfaitement licites, et la jurispru-
dence est constante pour les reconnaître régu-
lières et valables. Je tiens à votre disposition les 
jugements des juges de paix des V et I'r cantons 
de Marseille, du canton de Châteaurenard, du can-
ton-Sud d'Avignon, et enfin, du tribunal de Com-
merce de Marseille lui-même, qui me donnent com< 
plètement gain de cause, et ont condamné mes dé-
biteurs à payer les frais. Jamais aucun juge-
ment n'a été prononcé contre moi. Mes contrats 
sont conformes aux articles 1134 et 1135 du Coda 
civil, et parfaitement réguliers. 

Je comprends lort Mon la mauvaise humeur 
de l'administration à mon égard, et je comprends 
bien qu'elle trouve regrettable de ne' pas pouvoir 
m'empécher de réclamer: mais comme les er-
reurs proviennent de son fait, il n'est que juste 
qu'elle en supporte les conséquences. 

J'ai à Marseille des centaines de clients, et 
parmi eux les plus honorables maisons de cem-
merce, qui, elles, contrairement à l'avis du mi-
nistre, ont trouvé très bien mon intervention, car 
elle n'a eu lieu que de longs mois après la mo-
bilisation, et si elle ne s'était pas produite, per-
sonne n'aurait jamais encaissé. 

Pourquoi les propriétaires de la 15" région se-
raient-ils plus maltraités que les autres ? 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu-
rance de ma parfaite considération. — G. Poitevin. 

. 

Parti socialiste (S. F. I. O.}. — Dans sa dernière 
séance, la Commission d'étude et de solidarité a 
pris connaissance de sa situation financière. La 
souscription ouverte depuis quelque temps dans la 
but de venir en aide de diverses laçons aux cama-
rades mobilisés, s'élève actuellement à la somma 
de 400 francs en chiffres ronds. Parmi les sous-
cripteurs se trouvent les camarades Bouisson et 
Cadenat, députés ; Clément Lévy, Maurel et Sara-
velli, conseillers généraux ; Canavelli, conseiller 
municipal. Cette souscription, dont l'utilité n'est 
plus à démontrer aux militants, reste ouverte. La-
Commission leur signale qu'elle ne dispose, pour 
l'instant, que de ce moyen de se procurer des res-
sources ; elle fait connaître qu'un premier envol 
comprenant trente colis à été expédié. 

Les camarades charaés de recueillir des rensel» 
gnements au sujet de la coopérative ou du bulletin 
ont exposé les résultats de leurs démarches. TJna 
documentation complète lui ayant paru nécessaire, 
la Commission a renvoyé à une séance ultérieurs 
les décisions qu'elle doit prendre sur ces questions. 

•wv Aujourd'hui, à 6 h. 80, réunion au siège 
du Comité, il a, boulevard Dugommier. 

Société Fraternelle des Combattants de 1870-71.-^ 
La Commission de la Société Fraternelle des Com-
battants de 1S70-71 informe les défenseurs de la 
Patrie adhérant ou non à la Société qu'elle tien* 
à leur disposition des feuilles de protestation sur 
lesquelles chacun y opposera sa signature pour 
exprimer ses vœux demandant que nos compatrio-
tes prisonniers en Allemagne et en d'autres paya 
soient, à titre do réciprocité, traités avec davan-
tage d'humanité. Ces listes seront ouvertes à partir . 
de dimanche 16 du courant au siège de la société, 
allées de Mellhan, 34, Palace-Bar. 

Ligue des Propriétaires. — Les membres du Con- , 
seil sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu jeudi 13 du courant, à 3 h. 45 très précises. 
Les propriétaires qui ne font pas encore partie da 
la Ligue sont priés de se faire Inscrire sans re-
tard, rue Vacon, 41, au papetier, et rue de la1 

Darse, 43, à l'entresol. 
Les Marligaux résidant à Marseille sont invi-

tés à assister à la conférence qui sera faite sa-, 
med.1 14 du courant, à 7 h. 30 du soir, au bar du 
Lion de Belfort, quai du Port, 4S, Sujet : L'ori-
gine des Martigues et sa principauté. — Le con< 
vocateur. Itlchelme. 

L'Etrier S. A. G. — Ecole spéciale de prépara-
tion militaire de cavalerie. — Jeudi, 13, à 9 h, 
précises, au siège, cours de topographie professé 
par M. le commandant Rêraud, chef de bataillon 
au 119e d'infanterie. Vendredi, 14, à E) h. du soir, 
gymnastique, salle rue d'isoard, 43. Dimanche 16, 
à 7 h. 15 du matin, cours d'équitation au manègï 
du 6" hussards. Hippologie. 

Syndicat des Métaux. — Les ouvriers métallur-
gistes mobilisés dans les usines ou ateliers tra-
vaillant pour le service de l'artillerie et munitions 
sont avisés que d'après les diverses circulaires du) 
sous-secrétairo d'Etat aux Munitions au ministèra 
de la Guerre, Ils peuvent être astreints à un tra-
vail normal de la région pour dix heures de tra< 
vail, au-dessus de 10 heures, les heures supplémen* 
taires sont payées 50 % en plus. 

Ils ont droit à une journée de repos par quin* 
zaine et ne peuvent s'absenter sans une permis» 
sion régulière. Relevant de l'autorité militaire, 
pour toutes réclamations, ils doivent s'adresser 
au contrôleur local de la main-d'œuvre militaire. 
Pour tous renseignements, bureau du syndicat, 
Bourse du Travail n° 4. Dimanche, à 3 h. <H 
l'après-midi, grande réunion corporative ; les 0» 
vriers mobilisés ou non 6(>nt priés d'y assister, -\ 
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SOLDAIS ÇSiBD SÎSî'. 

Lll» flejÉ liais 
Par un paquebot réquisitionné sont arrivés 

hier, à Marseille, trois adolescents, Joseph 
Paoli, 14 ans ; Tardy, 17 ans, et Marins 
Prudent, 1G ans, d'origine belge. Ces braves 
petits, qui sont fort éveillés, avaient voulu 
voir ce qu'était la guerre. Paoli et Tardy 
quittèrent notre ville il y a quinze mois en-
viron et réussirent à aller sur le Iront fran-
çais avec un convoi de troupes qui se ren-
dait dans les Flandres. Là, ils se faufilèrent 
et, pendant de longues semaines, Tardy et 
Paoli, qui sont assez grands et bien formés 
pour leur âge, prirent part aux opérations 
auxquelles assista le régiment qui les avait 
adoptés. Au cours des mouvements de trou-
pes, ils rencontrèrent Prudent avec qui ils 
se lièrent d'une bonne camaraderie. Cepen-
dant le chef, qui avait remarqué leur pré-
sence, ordonna de les renvoyer chez- leurs 
parents, et les trois poilus en herbe furent 
ramenés à,- Marseille en dépit de leur protes-
tation, de leur belle conduite et de leurs 
prières. 

De retour dans notre ville, la nostalgie du 
champ de bataille reprit les adolescents. Ils 
tentèrent d'y retourner, mais leurs tentatives 
ne furent pas couronnées de succès. Ils chan-
gèrent alors d'objectif et pensèrent que le 
départ des bateaux pour Saionique serait 
peut-être moins surveillé que nos gares. Et 
un beau Jour, Tardy, Paoli et Prudent se 
trouvèrent sur un vapeur en partance pour 
le grand port de la mer Egée, base de l'ar-
mée du général Sarrail. Ils passèrent ina-
perçus jusqu'au large et il fallut bien les 
emmener. 

A Salonique, ils yécurent pendant assez 
longtemps dans le camp retranché et firent 
même quelques randonnées avec les troupes 
anglo-françaises au cours de l'automne der-
nier. Ils espéraient que cette existence qui 
Jeur convenait, bien qu'elle soit assez dure 
'et peu plaisante, durerait, longtemps — jus-
qu'à la victoire,' nous déclarait l'un d'eux. 
Ils se trompaient, Et comme on l'avait fait 
dans les Flandres, ordre fut donné de les 
renvoyer à Marseille par le premier vapeur 
qui rentrerait. 

Les trois poilus bénévoles sont arrivés 
hier. 

Tardy, qui n'a pas de famille, et Prudent, 
'dont les parents sont en Belgique, ont été 
conduits à la Préfecture qui les a fait hospi-
taliser. Quant à Paoli, on l'a ramené à ses 
parents qui habitent rue des Phocéens. Un 
fait émotionnant s'est produit lorsque, .sous 
la conduite d'un agent du commissariat spé-
cial, l'adolescent est entré chez lui. Son frère, 
un gamin de 12 ans, fut tellement surpris 
de ce retour inopiné qu'il perdit connais-
sance... On l'a, d'ailleurs, facilement ranimé. 
La joie ne fait Jamais grand mal. 

Les braves adolescents ont déclaré que s'ils 
'étaient satisfaits d'avoir vu la guerre, ils ne 
recommenceraient point. — M. 

dont nous avons déjà parlé. Cette matinée 
étant donnée au profit de nos vaillants sol-
dats, nul doute que le Casino de la Plage ne 
soit trop petit pour contenir toutes les famil-
les heureuses de s'associer à une bonne œu-
vre. . 

ku Conseil de Guerre de la I I9 Région 

* Doe Vente k Denrées oorFompsies 
Commencée avant-hier après-midi, l'affaire 

'de vente de denrées corrompues, que nous 
avons relatée sommairement, a eu son épilo-
gue à l'audience d'hier matin du Conseil de guerre de la 15" région, présidé par M. le 

eutenant-colonel Kervella. 
Fournisseur do l'autorité militaire, M. Jules 

Braillon, fabricant de salaisons à Saint-Lau-
rent-les-Mâcon, se voyait refuser en avril 1915 
par l'Intendance de la place de Lyon un mar-
ché de 1G caisses de saucissons de 50 kilos, 
la marchandise étant dans un état de corrup-
tion qui ne permettait pas sa consommation. 

Devant ce refus, M. Braillon reprit posses-
sion de sa. marchandise et l'expédia à son 
représentant de Marseille, lui prescrivant de 
faire subir aux saucissons un lavage à l'huile 
pour détruire la décomposition qui n'était, 
dit-il, qu'extérieure. 

L'odeur de putréfaction qui se dégageait du 
magasin où s'opérait ce lavage frappa M f Feissinler, sous-inspecteur des viandes, qui 
passait par hasard, devant ce local. Il en 
avertit immédiatement M. Huon, vétérinaire 
en chef de la ville de Marseille, qui ordonna 
la saisie des denrées corrompues. 

La justice s'empara de cette affaire qui fut 
'déférée devant le Conseil de guerre de notre 
région, le représentant du fabricant de sa-
laisons étant mobilisé au 112" d'infanterie. 

Dans son interrogatoire, M. Braillon fait un 
long cours technique de la préparation des 
saucisses et s'attache à prouver que sa mar-
chandise était propre à la consommation. 

Mais, après un réquisitoire modéré de M. 
le lieutenant Regimbaud, et une fort habile 

filaidoirie de M» Rivière, du barreau de Lyon, 
e Conseil a reconnu à l'unanimité l'accusé 

coupable, et l'a condamné à 1 an de prison et 
à 5.000 francs d'amende, avec insertion du 
.verdict dans deux journaux. 

Le représentant à Marseille de M. Braillon 
s'est vu infliger, après une belle plaidoirie de 
M' Nathan, une amende de 250 francs. 

M. Braillon a immédiatement signé son 
! pourvoi en revision. — S. 

Morts an Champ (H'îioimeEP 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Maurice-Augustin Robert, soldat au 
153* d'infanterie, tué à l'ennemi à Chinan-
court (Marne), le 3 octobre 1915, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Auguste Bourrelly, capitaine au 9' 
tirailleurs algériens, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'âge de 32 ans. 

De M. Théodore Guieu, sous-lieutenant au 
141" d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
35 ans. 

De M. Marius Cadencl, soldat au 141" d'in-
lanteric, tué à l'ennemi à l'âge de 29 ans. 

De M. Antonin Davin, caporal, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'âge de 25 ans. 

De M. Honoré Aillaud, soldat mitrailleur, 
mort pour la France à Kemendal /Serbie), à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Auguste Vatin, des Baux, tué à l'en-
nemi. 

De M. Alphonse Roumanille, de Saint-An-
diol, du 3' régiment de zouaves, tué à l'en-
nemi à l'âge de 30 ans. 

De M. Emile Fa.rra'tfd, de Plan-d'Orgon, tué 
û, l'ennemi, à l'âge de 29 ans. 

De M. Paul Qunty, de Plan-d'Orgon, tué à 
l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
'des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
' Le paiement des allocations de la période 

'de 2S jours du 10 mars au 6 avril 191G aura 
lieu le vendredi 14 avril 191G, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515, du 7* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
ûu numéro 4.001 à 5.0C0. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.501 à 1.750 des 3' et 4" cantons., 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 6* canton. 

La perception de la ruo du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.751 à 2.250 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.O01 à 3.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
Retardataires. 

ta Matinée <îe jeudi 
an Casino de îa Plage 

La grande matinée de gala organisée par 
l'Œuvre des Plastrons, au Casino de la Plage 
pour jeudi, 13 avril, s'annonce sous les meil-
leurs auspices. 

Le prix des places à la portée do toutes les 
bourses et un programme spécialement choisi 
pour les familles permettront à tout le mon-
de de venir applaudir les remarquables artis-
tes gui prêteront leur, gracieux concours et 

La Récolta dss Vieux Papiers 
m eoiiimeiieer le 15 Avril 

Dans le dessein de remédier à la crise qui 
sévit actuellement sur le papier-journal, par 
suite de la raréfaction des matières premiè-
res et des difficultés de transport résultant 
de la guerre, le Groupement des intérêts éco-
nomiques de la presse quotidienne française 
a pris, comme on le sait, l'initiative d'orga-
niser, à partir du 15 avril, la récolte des 
vieux papiers à Paris et dans les départe-
ments de Seine, Seine-et-Oise et • Seine-et-
Marne, en attendant qu'il 'étende cette récolte 
à toute la France. 

Les vieux papiers entrent dans la fabrica-
tion du papier-iournal pour une proportion 
allant jusqu'à 25 % de la quantité fabriquée. 
La récolte projetée pourvoira donc en partie 
à l'existence de la presse française, et lui 
permettra de poursuivre en sécurité la haute 
tâche d'information véridique, d'espoir et de 
réconfort par laquelle elle s'honore de colla-
borer à la défense du pays. 

Les vieux papiers (a l'exception des pa-
piers grais'sés ou salis, dits « papiers de chif-
fonniers ») seront payés à leurs détenteurs 
à raison de 0 fr. 20 le kilo. 

Un agent collecteur, appointé, sera institué 
à Paris, dans chaque arrondissement, et en 
province, dans chaque commune, pour pren-
dre livraison des quantités de vieux papiers 
comprises entre 250 grammes et 150 kilos 
pour Paris, 250 grammes et 100 kilos pour les 
départements. 

En Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne, 
(ainsi que dans les départements auxquels la 
récolte sera étendue par la suite), les agents 
collecteurs seront désignés par le maire de 
la localité parmi ses agents communaux ou 
ses administrés et se tiendront dans un local 
indiqué par une affiche apposée à la Mairie. 
Ils bénéficieront d'une rétribution fixée à 
0,01 par kilo de papier récolté. 

Le secrétaire du Groupement répondra à 
toute demande de renseignements qui lui 
sera adressée par écrit, 22, rua de la Chaus-
sée-d'Antin. 

seils de revision les exemptés qui auront con-
tracté un engagement pour la durée de la 
guerre, ou l'engagement spécial pour un em-
ploi prévu à l'article 4 de la loi du 17 août 
1915. Ces engagements ne seront plus admis à 
partir du jour où commenceront les opéra-
tions des Conseils de revision vraisemblable-
ment la Tr mai. 

Les exemptés des. classes 1915, 1916, 1917, 
qui désireraient profiter de la facuiîé que 
leur offre la loi de contracter un engage-
ment spécial pour un emploi, doivent donc 
agir d'urgence, et il y a lieu d'attirer l'atten-
tion du public sur cè point. 
. — 

avec engagement de non-réexpédition et, le ç.j# 
échéant, justification d'envols effectués en période 
normale. 

Celte liste est tenue à la disposition des 
intéressés à la Chambre de Commerce. 

La Mort d'une Centenaire 

Le rattachement de la Syrie à ia France 
Une importante conférence aux 

Salons Massilia 
Parmi les publicistes et les orateurs qui, 

depuis plusieurs années, ont affirmé avec une 
éloquente ténacité les liens, historiques, mo-
raux et économiques qui rattachent la Syrie 
à la France, aucun n'a apporté à cette pro-
pagande plus de persévérance avertie et plus 
de chaleureuse conviction que M. le comte 
Cressaty, de Damas. 

Déjà, en 1913, une conférence sur les inté-
rêts de la France en Syrie faite sous les aus-
pices de l'Alliance Française l'avait signalé à 
l'attention du public intéressé. 

La Revue Politique et Parlementaire dont 
on connaît l'autorité, a publié, en 1915, deux 
études fort intéressantes de M. le comte Cres-
saty, l'une, le 10 juin, sur La France et la 
question syrienne, et l'autre, le 10 septembre, 
sur La France et la question des Lieux Saints. 

Enfin, ces jours-ci même, le comte Cres-
saty a fait à Paris une nouvelle conférence 
sur la France et la Syrie. 

Aussi, notre Chambre de Commerce et no-
tre Société de Géographie ont-ils été heu-
reux de saisir l'occasion de faire entendre 
dans notre ville, un aussi érudit conféren-
cier', dimanche prochain, -16 avril, à 5 heu-
res, aux Salons Massilia (rue de l'Arsenal). 

Nos concitoyens doivent aux meilleures et 
aux plus glorieuses traditions de Marseille 
de se presser en grand nombre à cette con-
férence qui portera sur le Rattachement de 
la Syrie à la France, et nous sommes con-
vaincus que, ce faisant, ils ajouteront à leur 
plaisir le sentiment d'accomplir un devoir de 
patriotisme français et de fidélité à un no-
ble héritage local. On peut demander des in-
vitations au secrétariat de la Chambre de 
Commerce, à la Bourse, ou à celui de la So-
ciété de Géographie, rue Noailles, 5. 

L'Importation des Huiles d'Olive 
en Norvège 

La Chambre de Commerce a reçu de M. le 
directeur des douanes de Marseille, la lettre 
suivante : 

Monsieur le président. 
D'une communication que vient de m'adresser 

mon administration, il résulte qu'un accord est 
intervenu avec le « Stanvanger Canners Import 
Union » au sujet de l'importation en Norvège des 
huiles d'olive destinées à la labrication des con-
serves de sardines. 

Jusqu'au' moment où le champ d'action de la 
« Canners Union » sera défini d'une façon exacte, 
les expéditions faites a destination des fabricants 
de conserves de Stanvanger et districts qui ont 
adhéré aux conditions imposées par le gouverne-
ment britannique et dont j'indique ci-après les 
noms, pourront seules être autorisées. 

En ce qui concerne les envols destinés à des 
commerçants, industriels et particuliers, nôn adhé-
rents a l'association précitée, mais ne se livrant 
pas a 1'lnaustrto des conserves de poissons, il conti-
nueront à être autorisés sous les garanties pré-
cédemment exigées : Commande du destinataire 

Cannes, 12 Avril. 
Les septuagénaires, les octogénaires, voire 

même les nonagénaires ne sont pas rares à 
Cannes, mais les centenaires le sont. « Mourir 
de vieillesse est une mort rare, a dit Buf-
fon : cent ans, c'est le gros lot de la vie ». 
Eh bien I ce gros lot avait été atteint par 
Mme Bruneau Marie, veuve Vincent, de notre 
ville, qui s'est éteinte avant-hier, en pleine 
possession de toutes ses facultés. Les obsè-
ques de la centenaire ont eu lieu, hier matin, 
mercredi. Elle habitait, villa Saint-Amans, 
route de Grasse. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Adrien Ricard, de Mazargues, sergent 

au 112° régiment d'infanterie est cité à l'or-
dre du jour du régiment pour le motif sui-
vant : 

« Elessé au cours d'une patrouille dans des 
circonstances particulièrement difficiles, a 
fait preuve d'une force de caractère en refu-
sant de se faire accompagner à la tranchée 
et a donné, avant de rentrer, au caporal qui 
l'accompagnait tous les ordres nécessaires 
pour la continuation de sa mission. » 

Deux CooââioéB à mort i nin 
Montpellier, 12 Avril. 

Les sergents Battist et Jallaguier, du 163° ré-
giment d'infanterie, condamnés à mort par 
le Conseil de guerre de la 15e région, pour 
voies de fait envers un adjudant, devaient, 
après revision, être jugés aujourd'hui à Mont-
pellier. Mais,' en l'absence de témoins, l'af-
faire a été renvoyée à une date ultérieure 
que fixera M. le général commandant la 
16° région. 
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La réglementation des salaires dans 
l'industrie du vêtement 

Après toute une série de protestations syn-
dicales, que nous avions appuyées en leur 
temps, les ouvrières à domicile, qui se trou-
vaient jusqu'alors à la merci des fournisseurs 
de la guerre, purent bénéficier d'un minimum 
de salaire. La loi du 10 juillet 1915 le leur as-
sura sans conditions ; aucune distinction de 
nationalité ne fut même faite. 

Ce minimum de salaire est déterminé par le 
Comité départemental des salaires, qui siège 
à la préfecture. Voici, tel qu'il vient d'être 
ratifié par M. Schrameck, préfet, le nouveau 
règlement qui vient d'être arrêté pour toute 
l'étendue des Bouches-du-Rhône. 

Minimum de salaire horaire : 1° confection 
de vêtements militaires : ouvrières mécani-
ciennes, 0 fr. 40 ; ouvrières finisseuses, 0 fr. 35. 

2° Confection de vêtements pour hommes : 
ouvrières mécaniciennes, 0 fr. 40 ; ouvrières 
finisseuses, 0 fr. 35. 

3° Vêtements sur mesure pour hommes, 
0 £r. i0. 

4° Lingerie pour hommes : ouvrières méca-
niciennes,0 fr. 40 ; ouvrières finisseuses,!) fr.35. 

5° Confection ordinaire pour dames et en-
fants : ouvrières mécaniciennes, 0 fr. 40 ; ou-
vrières finisseuses, 0 fr. 35. 

6° Confection soignée pour dames et en-
fants : 0 fr. 50. 

r° Chemisettes soignées pour dames, 0 fr, 45. 
5° Lingerie fine pour dames et enfants : 

0 fr. 40. 
9° Lingerie confection : ouvrières mécani-

ciennes : 0 fr. 40; ouvrières finisseuses : 
0 fr. 35 

10° Broderie fine : 0 fr, 45 ; confection : 
0 fr. 35. 

11" Corsets soignés : 0 fr. 40 ; corsets ordi-
naires : 0 fr. 35. 

12° Chapellerie : béguins, bérets, capotes, 
bonnets pour enfants : 0 fr. 45 ; couseuses de 
paille : 0 fr. 40 ; garnisseuses : 0 fr. 40 ; cas-
ques insolaires : 0 fr. 45 ; casquettes, ké-
pis : 0 tr. 40. 

13° Ouvrières fourreuses : 0 fr. 40. 
14° Ouvrières en chaussures : 0 fr. 40. 
Le minimum de salaire ainsi établi pour 

chacune de ces professions s'entend net de 
toutes fournitures. 

Aux termes de l'article 33h de la loi : Si 
dans un délai de trois mois, à partir de la 
publication d'un minimum de salaire arrêté 
par un Comité de salaires, une protestation 
est élevée contre sa décision, soit par le 
gouvernement, soit par toute association pro-
fessionnelle, ou toute personne intéressée 
dans la profession, il est statué, en dernier 
ressort, par une Commission centrale sié-
geant au ministère du Travail. 

Les intéressées pourront obtenir tous ren-
seignements complémentaires à la préfecture 
(lr" division), dans les sous-préfectures, les 
mairies, au greffe des Conseils de prud'hom-
mes de Marseille et d'Aix, et près des gref-
fiers des justices de paix du département. 

— ! ■ *Çpo—3i~ : 

/examen des ajournes et exemptés 
Paris, 12 Avril. 

Le projet de loi relatif à l'examen des 
ajournés des classes 1913 à. 1917, et des exemp-
tés des classes 1915 à 1917, adopté le 7 avril 
par la Chambre des Députés, a été voté le 
il avril par le Sénat, et va être incessam-
ment promulgué. Le texte, dan* --îicle 2, 
dispense, de la convocation devant les Con-

Paris, 12 Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie s'est montrée active dans la région 
de Langemark. 

Entre Somme et Oise, nos tirs de destruction ont bouleversé 
les tranchées à l'ouest dé Parviliers, région de Roye. 

En Argonne, nous avons fait jouer quatre camouflets à la Fille-
Morte, à la Haute-Chevauchée et à Vauquois. 

Après un combat à la grenade, nous avons occupé les lèvres sud 
de deux entonnoirs, en avant de nos tranchées dans le secteur des 
Courtes-Chausses. 

A l'ouest de la Meuse, bombardement violent et continu de la 
cote 304, de la région d'Esnes et du Mort-Homme. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité moyenne de l'artillerie. 
Aucune action d'infanterie au cours de la journée. 

la voie hiérarchique, seront considérées comme 
nulles et non avenues. 

Les candidats avant pris part a des examens 
antérieurs scrent éliminés de droit s'ile n'ont uns 
obtenu, dans ces examens, un nombre do points 
minimum déterminé. Le programme des examens 
et les conditions dans lesquelles ils seront pas-
sés, ont été fixés par la circulaire 33.051 3 3. du 
1er Janvier 1910. publiée au Journal Officiel du 
8 janvier 1910. La date de l'examen fera l'objet 
d'instructions complémentaires. 

Ne sont considérés comme appartenant au ser-
vice automobile dans les formations de l'artil-
lerie automobile, quo les militaires provenant du 
13" régiment d'artillerie, servico automobile, ou 
des escadrons du train. 
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Paris, 12 Avril. 
La Commission relative'à la taxation des 

denrées s'est réunie sous la présidence de 
M. Goy. A la suite de la discussion d'hier, 
elle a de nouveau examiné la liste des den-
rées qui pourront être soumises à la taxa-
tion. La Commission a décidé de maintenir 
cette liste telle qu'elle a été lue par le minis-
tre de l'Intérieur. 

La Commission Indiquera dans son nou-
veau rapport quelles sont les denrées qui ont 
été arrêtées à l'unanimité et celles qui ont 
été désignées à la majorité. 

Dans les Flandres 
Ooiwanipé officiel belge 

Le Havre, 12 Avril. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Calme sur le front de l'armée belge. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 12 Avrii. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour ojflcier : Hasenwinkel, lieutenant-colonel, 

commandant le 206* d'infanterie ; David, chef de 
bataillon, 110e d'infanterie ; de Maniort, chef, de 
bataillon, 2' tirailleurs ; Roussel, lieutenant-colo-
nel, 164* d'infanterie ; Le Guillebon, lieutenant-
colonel, 243" d'inianterie ; Bonviolle. lieutenant-
colonel breveté, titre définitif, 362" d'infanterie ; 
Hepp, lieutenant-colonel, 233' d'infantorle ; Paris, 
chef d'escadron de cavalerie, commandant un ba-
taillon du 233" d'infanterie ; Chourreu, chef de 
bataillon, 310" d'infanterie ; Alexandre, colonel, 
commandant l'artillerie d'un corps d'armée : Pes-
chart d'Ambly, lieutenant-colonel d'Infanterie, chef 
d'état-major d'un corp3 d'armée ; Jacquinot, chef 
de bataillon à titre temporaire, 330" d'infanterie ; 
Farjon, chef de bataillon, 73" d'infanterie ; Vouil-
lemln, lieutenant-colonel, 39' d'artillerie ; Guy, 
capitaine, 3' génie ; Gross, chef de bataillon, 1er 
mixte de zouaves-tirailleurs ; Dubois, lieutenant-
colonel, commandant le 174" d'Infanterie j Kah, 
chef de bataillon, à titre temporaire, 44" d'infan 
terie ; Tardy, colonel, commandant une artillerie 
divisionnaire ; Pensa, capitaine, 47' artillerie. 

Pour chevaliers : Borie, sous-lieutenant, 28" ba-
taillon de chasseurs à pied ; Vergne, sous-Iieute 
nant, 141' d'infanterie ; Aubouy, sous-lieutenant, 
22' d'Infanterie coloniale ; du Bols de Beauchesne, 
capitaine, escadrille C-ll ; Barthe, lieutenant, es-
cadrille il ; Thenault, capitaine, commandant 
l'escadrille C-42 d'une armée ; Teillol, capitaine, 
42' d'infanterie ; Grosbois, sous-lieutenant, à titre 
temporaire, 95* d'infanterie ; Albert, lieutenant, 
60' d'infanterie ; VaUot, capitaine. 35' d'infanterie. 

Médaille militaire : Labbé, soldai, 275' d'Infan-
terie ; Farraut et Maguet, soldats, 25S* d'Infan-
terie ; Ponçon, soldat, 217' d'infanterie ; Brun, 
sapeur, 7" génie ; Francesconl, soldat, 22' d'infan-
terie coloniale ; Andréani, soldat 34" d'Infanterie 
coloniale ; Ferrero, ïeyssier, Dorain, soldats, 203' 
d'Infanterie ; Pauleau, soldat, 141" d'infanterie ; 
Chiosa, caporal, 261' d'Infanterie -, Cauvin, soldat, 
141" d'infanterie ; Degrand, Foreina, soldats de 
Ire classe ; Jacques, sergent, Ballet, caporal, 4" 
d'Infanterie coloniale ; Sarail, soldat, 42" d'in-
fanterie coloniale. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Médaille 
militaire, les matelots Boterf, Duchesne, Vicon, 
Mâchefer. 

Les nominations cl-dessus comportent l'attribu-
tion de la Croix de guerre. 

Raymond, caporal: Richard, soldat de première 
classe; Alzas, Arzallier, Béraud, Berland, Bourges, 
MarUn, Nivaggioni, Vaissière, soldats au 55' d'in-
fanterie; Aulagner, soldat au 261" d'infanterie; 
Saint-Martin, soldat au 55* d'infanterie; Veyret, 
chasseur de première classe, au 14* bataillon de 
chasseurs- Moury, chasseur au 68' bataillon de 
chasseurs; Flagel, soldat au 75' d'infanteTlc; Bouts, 
Peyrasse, Ollier, Sibeud soldats au 75' d'Infante-
rie; Rin, soldat de première classe au 140' d'infan-
terie; Surel, soldat au 157* d'infanterie; Ollier, sa-
peur au 4° génie- Jacquet, sergent; Castel, --soldat 
au 258' d'infanterie; de Ricard, maréchal des logis 
au 281' d'infanteTlc; Laborle, soldat au 24' d'Infan-
terie coloniale; Dedieu, Artlgues.soldats au 24 d'in-
fanterie; Dumalne, sergent; Froment, Goujon, sol-
dats au 24" d'Infanterie coloniale- Vernet, Merca-
dier, Martlnache, Gleyzes, Pradines, Rivière, Petit. 
Roblllard, Berthomier, soldats, Parguel, clairon au 
281° d'infanterie; Oliveres, soldat au 60" d'infante-
rie; Payret, adjudant au 56' d'artillerie; Fargès, 
caporal au 296" d'infanterie; Richard, sergent-pi-
lote escadrille C-ll d'une arméé; Ilartnès, sergent-
pilote escadrille M-P 36- Givon caporal-pilote esca-
drille C-3, ; Treca, sergent-pilote escadrille C-53 
d'une armé». 

Les promotions et nominations ci-dessus compor-
tent l'attribution do la Croix de guerre avec palme. 

Les opérations d'hier 
Les Allemands, essoufflés, ont marqué 

un temps d'arrêt, mais ce calme 
relatif est précurseur de 

combats nouveaux 
Paris, 12 Avril. 

Après trois jours d'attaques furieuses au-
tant qu'infructueuses, les Allemands, es-
soufflés, ont marqué, mercredi, un temps 
d'arrêt dans leur reprise d'offensive géné-
ralisée contre Verdun. Il y eut bien, à 
l'aub^fvune nouvelle tentative de leur part 
pour prendre à revers le Mort-Homme, en 
tâchant de s'emparer de nos positions du 
bois des Caurettes, à l'est de la cote 295. 
Désespérant d'enlever nos lignes dans un 
combat loyal, ils ont bien eu recours en-
core aux liquides enflammés, projetés sur 
les défenseurs de nos tranchées. Mais, une 
fois de plus, ils n'ont abouti qu'à un insuc-
cès. 

Le restant de la journée se passa des 
deux côtés de la Meuse, sans aucune action 
de leur infanterie. Us se bornèrent à bom-
barder sans discontinuer, et avec une égale 
violence, notre front occidental, en parti-
culier les sommets convoités du Mort-
Homme et do la cote 304, et môme notre 
deuxième ligne, dons la région d'Esnes. 
C'est évidemment pour amorcer un pro-
chain assaut sur la rive droite. 

L'activité de l'artillerie adverse, au cours 
de la nuit entre Douaumont et Vaux, avait 
fait présager une attaque qui ne s'est d'ail-
leurs rias produite. Puis elle s'est ralentie 
dans la journée, ainsi qu'en Wœvre. Ne 
nous y trompons pas, du reste, les Alle-
mands sont en effet trop engagés maté-
riellement et moralement dans l'entreprise 
contre Verdun pour ne pas la poursuivre 
désespérément, plutôt que d'avouer son 
échec. 

Le calme relatif d'aujourd'hui est donc 
précurseur de combats nouveaux, que l'in-
succès de l'ennemi de ces trois derniers 
jours d'assauts furibonds, nous donne le 
droit d'attendre sans inquiétude. 

Le Commandement 
des Unités automobiles 

Paris, 12 Avril. 
Le sous secrétaire d'Etat de l'Artillerie a 

signé la circulaire, suivante : 
En vue de pourvoir au commandement des uni-

tés automobiles de nouvelles formations, j'ai dé-
cidé qu'une nouvelle session d'examens aurait 
lieu prochainement pour les militaires du service 
automobile de la zone de l'intérieur. Il sera fait 
appel : 

lo Aux officiers subalternes et aux sous-officiers 
de complément du service armé de toutes armes, 
reconnus par les médecins militaires, après visite 
et contre-visite, inaptes à servir ultérieurement 
pendant au moins six mois dans une unité mo-
bilisée de leur arme, mais. aptes toutefois physi-
quement à servir dans l'encadrement des con-
vois automobiles. 

2' Aux anciens sous-offlciers subalternes et sous-
offlciers libérés de toute obligation militaire, qui, 
après avoir été reconnus par les médecins mili-
taires, par certificat de visite et do contre-visite, 
aptes au service automobile désireraient être réin-
tégrés dans leuer ancien grade, pour la durée de 
la guerre, en vue de servir dans les convois au-
tomobiles. 

3o Aux sous-officiers, brigadiers et hommes de 
troupe du service armé du servico automobile 
(classe 1912 et classes plus anciennes). 

Les engagés volontaires spéciaux ne peuvent, en 
aucun cas, se présenter à cet examen. 

Les demandes aul parviendraient en dehors de 

communique Mtimi 
Pétrograde, 12 Avril. 

Le grand quartier général russe fait le 
communiqué officié! suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 
de la Dvina et au sud de la région de 
Dwinsk, fusillade et canonnade par en-
droiis. L'artillerie ennemie a bombardé, 
hier, à plusieurs reprises, la région de 
la tête de pont d'Iskull. 

Dans la région de Lubinc, au sud-
ouest de Dwinsk, nos volontaires ont eu 
quelques rencontres heureuses pour 
nous avec des éclalreurs allemands. 

Au nord et au sud da la gare d'OIky, 
nous avons repoussé des tentatives de 
l'ennemi pouf approcher de nos tran-
chées et se retrancher près d'elles. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest 
d'Erzeroum, ncs troupes ss sont em-
parées de nouveaux secteurs de posi-
tions turques. 

Bans la région de Bitlis, nous avons 
repoussé toutes les attaques de l'adver-
saire. 

Au sud du lac d'Ourmiah, des déta-
chements kurdes, que nous avens dé-
faite, se replient en toute hâte vers la 
direction du Sud. 

Lee Allies auraient suspendu 
leurs envois en Roumanie 

Genève, 12 Avril. 
Le Berliner Tageblatl dit apprendre de 

Bucarest, d'après des informations dignes 
de foi, que le gouvernement russe a interdit 
ou suspendu toutes les permissions d'ex-
portation vers la Roumanie. \ 

D'après d'autres informations, qui arri-
vent de Budapest, la Commission roumaine, 
qui se trouvait en Russie pour l'achat des 
chevaux, serait déjà rentrée dans sa patrie. 

Les interdictions du gouvernement s'éten-
dent aussi aux marchandises des Etats de 
l'Entente, dirigées vers la Roumanie à. tra-
vers la Russie. 

En même temps, on apprend que l'Angle-
terre â aussi suspendu ses envois de mar-
chandises en Roumanie. 

Une information de Vienne au Pester 
Lloyd confirme que la Russie a fermé sa 
frontière du côté de la Roumanie. 

la fonla proteste contre 
l'arrestation de i. Sliasiadieff 

Londres, 12 Avril. 
D'après une dépèche de Bucarest, de graves 

désordres ont ou lieu à Sofia, à l'occasion de 
l'arrestation de M. Ghenadieff. La foule ras-
semblée dans les rues prit une attitude mena-
çante. 

Un officier allemand qui s'était réfugié dans 
un hôtel pour échapper ft la fureur popu-
laire, en fut arraché par la foule et mal-
mené jusqu'à l'arrivée d'un corps de cava-
lerie qui dissipa le rassemblement. 

Les Alliés eî les propositions de pais 
de la Turquie 

Genève, 12 Avril. 
L'ambassade de France et la légation de 

Grande-Bretagne à Berne communiquent 
ce qui suit : 

« Dans son numéro du 8 du courant,, le 
journal La Suisse annonce l'arrivée à 
Borne de certains diplomates turcs qui se-
raient entrés en pourparlers avec les dé-
légua anglais et français en vue de propo-
sitions de paix. En ce qui concerne les 
gouvernements français et anglais, cette 
nouvelle est absolument dénuée de fonde-
ment. 

La Conférence écosomique de Paris 
Paris, 12 Avril. 

La Commission sénatoriale des Douanes, 
réunie sous la présidence de M. Viger, a en-
tendu M. Qémentel, ministre du Commerce 
sur les diverses questions économiques inter-
nationales qui pourraient être soumises à la 
prochaine Conférence des nations alliées. 
Dans un exposé très complet, le ministre du 
Commerce a examiné ces diverses questions 
et répondu aux demandes d'explications qui 
lui ont été posées par plusieurs membres. 
M. Viger a remercié vivement, au nom de la 
Commission, M. Clémentel des efforts qu'il 
fait pour sauvegarder la situation économi-
que de la France. 

La Commission se réunira prochainement 
pour échanger ses vues sur ces diverses ques-
tions. 

LA SUEDE ETU RUSSIE 
Les parlementaires rossas à Stockholm 

Pétrograde, 12 Avril. 
On annonce que les membres de la Dou-

ma se rendant en Angleterre, s'arrêteraient 
à Stockholm. C'est le gouvernement suédois 
qui a adressé aux membres de la Douma et 
du Conseil de l'Empire, l'invitation officielle 
de s'arrêter à Stockholm lors de leur pas-
sage, la capitale suédoise se proposant de 
faire aux parlementaires russes un accueil 
des plus chaleureux. 

Dans les milieux politiques russes, on 
commente avec satisfaction cette invitation 
et on exprime l'avis que la réception de la 
délégation parlementaire russe en Suède ne 
pourra que resserrer les liens entre les deux 
pays-

ALLEMANDS AU BRÉSIL 
Agissements suspects à Rio-de-Janeiro 

Rio-de-Janeiro, 12 Avril. 
Le journal A Noite, publie une information 

sensationnelle d'après laquelle des ingénieurs 
allemands, sous le prétexte de l'élevage de 
porcs, auraient acquis un terrain sur le lit-
toral de l'entrée de la rade de Rio-de-Ja-
neiro, dans la zone considérée comme de 
grande valeur stratégique où ils exécutent ac-
tivement des travaux hydrographiques, des 
sondages et des études de côtés. 

D'autre part, les Allemands auraient égale-

ment acheté, au centre même de Rio, un vasts 
plateau où des ouvriers travailleraient jour, 
et nuit à la construction suspecte d'un local. 
Ce plateau est un excellent point stratégi* 
que dominant l'entrée de la base des forte* 
rosses et les principaux édifices de Rio. 

Le journal A Noitc ajoute : « Personne na 
croira sans doute que les Allemands préten-
dent se fortifier sur le littoral ou ailleurs,-
mais les précédents autorisent à admettra 
l'hypothèse de l'installation d'une station ra< 
(lio-télégraphique ou d'un poste d'observa« 
tion ». 

D'après le même journal, l'ancien député 
Paul Barroso aurait déjà porté ces faits 
à la connaissance du président de la Répu-
blique. 

mi italien 
Rome, 12 Avril. 

Lo commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée de Ledro, par de mé-
thodiques opérations offensives, nous 
avons poussé notre occupation sur les 
hauteurs au nord de Rio-Ponaïe, entra 
la vallée do Concei et Garde. 

Notre infanterie, avec l'appui efficace 
habituel de notre artillerie, ar pris d'as-
saut une forte ligne de retranchements 
et de redoutes le long des pentes méri-
dionales du Monte Pari et de la cime 
cî'Oro, et sur les rochers du Monte Spe-
rone ; les occupants ennemis^près avoir 
essuyé do graves pertes, ont réussi, en 
profitant du terrain., à se retirer. Cepen* 
dant, nous avons fait une vingtaine de 
prisonniers. 

Hier, d'intenses actions d'artillerie ont 
continué dans la zone entre l'Adige et 
îa Brenta, à la tête du but sur la Ferla 
et le long de l'Isonzo. 

Les tirs efficaces de nos batteries ont 
empêché nos adversaires de réparer le 
port de Luserna (haut Astico). Noua 
avons détruit des dépôts de ravitaille-
ment à Santa-Catherina et à Uggowita 
(vallée Feiia). 

Signé : CADORNA* 

Le ministère aurait démissionné 
Lisbonne, 12 Avril. 

Les journaux annoncent que le président 
du Conseil a présenté la démission collective 
du ministère. 

Lisbonne, 12 Avril. 
Le journal Mv.ndo considère comme préma* 

turôe l'annonce d'une crise motivée par un 
désaccord au sujet de l'amnistie. 

Changhaf, 12 Avril. 
L'indépendance de la province de Tche"' 

Kiang a été proclamée ce matin à Hang-
Tchéou ,au milieu du plus grand calme. 

EVENEMENT DE MER 
Un vapeur coulé 

à la suite d'une explosion 
Londres, 12 Avril. 

Lo Lloyd annonce que le vapeur norvé* 
gien Murielc, do 2.335 tonnes, avec une car« 
gaison de charbon, allant de Philadelphie à 
Narvik, a coulé aujourd'hui à la suite d'un« 
explosion. L'équipage est sauvé. 

ETAT^ÎVEL 
NAISSANCES du 13 avril. — Bermond Alexandre, 

Salnt-Menet. — Lombard Pierre, cours Lieu-
taud, 19. — Ottmann Victor, rue des Lices, 15. — 
Gazelle André, boulevard Eodocanac-hi, 4. — Co-
lombo Marie, rue d'Aubagne, 0. — Berlot Marie, 
rue Samatan, 38. — Meynol Marguerite, chemin de! 
Chartreux, 175. — Pognant-Gros Louise, Saint-
Henri. — Faure Albert, rue Saint-Pierre, 21. — 
Tomaslnl Léon, rue des Antilles, 1. — Raméas Sir 
mon, rue Lauthler, 1S. — Audibert Léone, coun 
Lieutaud, 111. 

Total : 22 naissances, dont 10 illégitimes. 
DECES du 11 avril. — Crozat Marie, 74 ans, bou-

levard SakaMni, 49. — Giocanti Jean, 72 ans, rue 
l'omisse, 106. — Cubell Jésus, 2 mois, boulevard 
Viala. — Givaudan Louis, C9 ans, rue Friedland, 
24. — Chemin Thérèse, 24 ans, chemin des Char-
treux, 215. — Brun Alîred, 59 ans, cours Lieutaud, 
150. — Richard Louise, S2 ans, rue Poirier, 0. — 
Casanove Marins, 1 an et demi, Les Olives. — Mar-
riuôs Thomas, 31 ans, rue Coutellerie, 27. — Lacoste 
Marie, 37 ans, boulevard Gambetta, 16. — Balla-
rio Mafia, 60 ans, Saint-Barnn-bê. — Delcbiappo 
Thérésa, 75 ans, ruo Bon-Pasteur, 19. — Bcrtotti 
Jacques, 73 ans, chemin du Vallon-de-l'Oriol, 07. 
— Vellkovitch Nadejda, 9 ans, rue Magenta, 17. 
— Bonnefoi Marie, 56 ans, chemin des Char-
treux, 22. — Bernard Henri, 74 ans, Saint-Henri. — 
Jacumin César, 30 ans, boulevard du Progrès, 35. 
— Vadon Marie, 75 ans, Saint-Barnabé. — Truc 
Léonle. 53 ans, Sainte-Marguerite. — Pons F.m-
manuel. 45 ans, route de Saint-Louis, 1C5. — S\r-
rszin Antoine, 19 ans, Saint-Julien. — Barth Fran. 
çoise. 73 ans, boulevard Ricard, 7. — Flacenza Ma-
rie, 70 ans, rue de la Fare, 21 — Morelli Marie, 
22 mois, rue Chcvalio.r-Paul, 24. — Mazzei Jean, 
13 mois, rue de Bourgogne, 4. — Rlboty Jean, 
43 ans. rue Neuve( 29. — Coste Augusta. 30 ans, 
rue Bontcrie, 22 b. — Peroz Joseph. 6 mois, Pont-
de-Vlvaux. 

Total : 28 décès, don^ 6 enfants, plus 2 morts-né. 

Paris, lî Avril. '— Nous venons de passer par ung 
séance qui, du commencement à la fin, res-
semble aux précédentes. On n'a donc que très 
peu traité. De nouveau, et une fois de plus, le 
marché se montre irrégulier. Ici, en effet, ou 
se tasse, pendant que là, certaines avances sont 
à enregistrer. Notre 3 % perpétuel fléchit de nou-
veau de 20 centimes, pendant que le 5 % ea 
gagne encore 5. Rente extérieure espagnole eu 
nouvelle plus value, et son coupon trimestriel dé-
taché le 6 du courant. Nord de l'Espagne demanda 
également. Par contre, Rio-Tinto hésitant, ce qui 
exerce une certaine, influence sur les autres Valeurs 
cuprifères. Sur le Marché en Banque, la Debeers 
ordinaire est plutôt délaissée. On annonce, ce-
pendant, que pendant le mois de mars les Impor-
tations de pierres précieuses aux Etats-Unis, com-
prenant surtout des diamants, se sont élevées a) 
4.937.981 dollars. Valeurs Industrielles russes cab-
ines; mines d'or sud-afrlcalnes irrégulières; va* 
leurs de caoutchouc hésitantes. 

FOURNIER 
Oépôt Centra!, iSi, Rue Sainte - MarseiUo | 

Bourse de iarseilie du 12 Avril 
6 % Certifie. Provisoire (petites coup.), 88 IOJ 

(coupures de 100), S8 10; (coupures de 500),, 88 101 
(coupures de 1000), 88 10. — Bulgarie 5 % 1902, 
295. — Espagne 4 % (coup, de 480 peset.), 94 701 
(coup, de 960 peset.). 94 40. — Italie 3 1/2 % (coup, 
de 35 fr.), 73 25. — Russie 5 % 1S06, 87; 4 1/2 % 
1909, 75 50. — Compagnie Algérienne, 1105. —-
Comptoir National d'Escompte de Paris, 724. —■ 
Panama obligations et bons à lots, 102. — Rio-
Tinto, 1755; (titres de 10), 1742. — Paris 1865 4 %, 
522; 1871 3 %, 360; 1808 2 %, 310; (quarts, 86 50; 
1S99 2 %. 290; 1905 2 3/4 % (quarts), 81 50. — 
Communales 1S79 2.00 %. 432; (cinquièmes), 94. — 
Foncières 1SS5 2.60 %, 322. Communales 1891! 
3 %. 299; 1S02 2.60 %, 333. — Communales Î899 
2.60 %, 331. — Foncières 1B09 3 %, 202. — Commu-
nales 1912 3 % lib . 196. — Foncières 1913 3 1/2 «fi! 
11b., 404 50; 1913 3 1/2 %, 388. — Paris-Lyon-Méd'i-
terranôe 3 % 1S52-1S55, 345; (fusion ancienne 3 %), 
333. — Société Marseillaise de Crédit Industriel e1 
Commercial et de Dépôts (act. lib. 250 fr. payés), 
515. — Cyprlen Fabre et Cie, 657. — Fralsslnet el 
Cie, 445. — Messageries Maritimes (act. ord. t. p.), 
76. — Compagnie de Navigation Mixte. 340. — 
Société Nouvelle des Charbonnages des Bonches-
du-Rhône, 344. — Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille. 447. — Vormlnck C. \ et cie, îos — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1300, 
— Chantiers et Ateliers de Provence 490. — So-
clété des Chaux et Ciments Romain Boyer, 100, 
— Fournler L. Félix et Cie, 147 50. — Compa-
gnie Générale de Produits Chimiques du Midi 500. 
— Compagnie Générale Française de Tramways» 
4 %, 3S9. -



Versements d'Or pour îa Défense Nationale 
En présence de la reprise d'activité des versements d'or pour la Défense Nationale, la 

BANQUE DE FRANCE a décidé de délivrer un nouveau certificat que nous reproduisons 
ci-dessous Co certificat, qui sera donné sur la demande des intéressés, constituera un 
tire de civisme, car le devoir de chacun est de hâter la Victoire en échangeant son or 
contre des hlllets de banque, et en souscrivant aux Bons de la Défense Nationale. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 80, avec 

lu concours de M. Lapelletrle, lo réputé premier 
ténor, dornière de Werther, le clief-d'œuvre de 
Massenet. M. Lapelletrie chantera le rOle de Wer-
ther et Mlle Valeutlne Arrlès, celui de Charlotte. 
Les 'autres principaux rôles seront tenus par Mlle 
Ifichael. MM. Figarella, Boudouresquo, ï'ournier, 
Rivet. Choeurs et orchestre sous la direction de 
M. Louis Hasselmanns. La location est ouverte. 
Dimanche prochain, clôture de la saison. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, en matinée, à S h. 80 
et en soirée, a 8 h. 30, les deux dernières de la 
crande revue de Rip, L'Ecole des Civils, en 2 ac-
tes et 20 tableaux, avec Mlle Splnelly, l'étoile pari-
sienne, notre excellent concitoyen Ralinu, et trente 
artistes. Décors de Maréchal et 100 costumes de 
Landolf. Demain première de Sherlok Holmes, 

£lèce de Pierre DecouroeUo, d'après Conan Doyle. 
ocatlon ouverte. Téléphone : 27.79. 
,VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, on matinée, 

X a h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, avant-dernière 
rte l'Immense succès, tes Mousquetaires au Cou-
vent, avec le ténor Lemaire, MM. Raynal et Saint-
Léon, MUes Eva Marcllly et Eymin, etc. Après-
ftarnain en soirée, première (reprise), de La Fille 
te Madame Angot. Location ouverte. Tél. : 9.65. 

ALGAZAR LEON DOUX. — Ce SOlT, à 8 h. 80, 
ïcuxdème de la Revue Venez-y donc / qui a ol> 

Ênu hier soir un très grand succès, avec une 
tcrprétatlon de premier ordre. 
PAXAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, mâtiné» 

E 2 h. SO, soirée à 8 h. 80, dernières représenta-
tions de Franclne Darboy; Laurvald; Bart and 
Bart; Trempers Sisters; Emma Liébel. Pour quel-
ques Jours encore, Bienvenu; les Morlsotf, etc... 

Demain, débuts de Suzanne Valroger, la grande 
çodette parisienne, chanteuse étoile, dans son nou-
veau répertoire. Sur l'écran, pour aujourd'hui en-
tore : Le Dossier numéro 7, et demain, pour la 
première fols a Marseille, le succès des Bouffes Pa-
risiens; Kit, ou l'Homme qui est resté chez Lui. 

Matinée et soirée tous les Jours. Fauteuils, 1 fr.; 
pourtours, 0 lr. 60. Location pour les places ré-
lervées et les loges. 

NOUVEAUTES-CINEMA-CASTELLANE (8, avenue 
Cantlnl). — Le Mariage d'Ariette, en 8 actes; Char-
!ot et la Dame. Entrée générale, 0 tr. 20. Change-
ment de programme tous les lundis et Jeudis. 

ARTISTIC-CINEMA.— Changement de program-
me : Mlle Hélène de Marowska dan» Le Collier du 
honheur, grand drame en 3 parties; Aimer, Pleu-
rer,' Mourir, comédie dramatique en 8 actes, Gau-

Siont-Colar. Tous les mardi st .vendredi, orchestre 
n soirée. 

Meilleurs Eau naturelle ncrfiat 

RUBINAT SER 
<L PROPUIETE FFULNÇA.ISE: 
1teullMmi»jim.f!i,ii«,Ju.TOm.,mm 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, chez Mme Rossi, 2, rue Saint-Domi-
nique. 

On demande un petit pour faire les 
courses, présenté par ses parents, chez M. 
Jouval, tailleur, 50, rue Saint-Ferréol, au 1". 

vw On demande un bon pompier et une 
demi-ouvTière, chez Féraud, 5 place Saint-
Ferréol. 

w\ On demande une bonne manchière 
tailleur, une ouvrière coxsagière et une 1u-
pière, chez Mme Brosse, 67, rue Saint-Fer-
réol, au 1". 

vw On demande des brodeuses et lingères, 
de 2 h. à 4 h„ 16, rue Fongate, rez-de-chau-
sée. 

vw Homme sérieux demande place garde 
propriété. Faire offres aux initiales L. J. C 
rue Guérin, 22. 

wv Jeune fille cherche Journée de repas-
sage dans pensionnat ou hôtel, rue Montée-
de-Lodi, 47. 

wv On demande des ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties dégrossies modistes, 
102, rue Charras. 

wv On demande un ouvrier monteur élec-
tricien, connaissant bien les moteurs cou-
rant continu et triphasés. S'adresser 4, rue 
de la Paix. 

wv On demande une pompière et une 
demi-ouvrière, 28, rue Sainte, au 3». 

wv On demande un Jeune homme non mo-
ïilisable pour usine, Savonnerie, rue Neuve 
Saint-Barnabé. 

wv On demande une demi-ouvrière tail-
Ieuse, chez Mme Istria, 57, rue d'Endourne. 

wv On demande des apprenties tailleuses, 
rue Adolphe-Thiers, 64, pressé, payées de 
suite. 

wv On demande un jeune homme pour les 
courses et des appiéceurs, Nork Limited Tai-
"lor, 19, cours Belsunce. 

wv On demande des ouvrières mécanicien-
nes, maison Hubert de Vautier, 23. boule-
vard de Strasbourg. 

wv On demande des feuillagistes en per-
les et apprenties, rue de la Pyramide, 4, 4". 

vw On demande retraité pour magasin. 

Compagnie Marseillaise de Madagascar 
£>. BCSSOKf et C1» 

Société en commandite par actions 
Capital : 2.400.003 francs 

Siège Social : 5, rue de la République 
MARSEILLE 

Un acompte de 15 francs par action, à va-
loir sur le dividende de l'exercice en' cours 
sera distribué à partir du 15 du courant. 

Le paiement en sera effectué à la caisse de 
la Société, contre remise du coupon n° 28, 
sous déduction des impôts, soit net : 

Fr. 14,40 pour les actions nominatives ; 
Fr. 13,25 pour les actions au porteur. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayago et de-
vants incassables. 

1 flOSEÇ QIFPnÈTTÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
! NUICU Oi-UnE, I CO tréolsssements, Impuissance, Hémorroïdes, Klétrites. 
SwGuérlson radicale et rapide). Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE 
20, ruo Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

■ Paria, licencié ès-sciencea, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offl-
môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
, Prix de l'Injeotion du 606 d'Eurlicti dose forte, vingt francs. 

da 
aier I. P. 
Nouvelle 
ït Nicolle 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon de EScIloc. Il 
Vous guérira. 

L'usage du Charbon dé Belloc en poudre ou en pastilles 
eufflt pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des Intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
fappétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FRERE, f », ruu <ïaco&, JParSs. 

Pf(ine,f!i!S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UnUE-AU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CMARBOMÎ IDE BSESLS^NC 

' 'poudre ou une petite botte de PASTIIAES SSEILLOC) 
\ toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
Provençal. 

Jeudi, 4 mal 1916, a 9 heures 
du matin, 69, rue Nationale, 

Vanta aux Enchères Publiques 
après décès et sur ordonnance 

d'une très intéressante 

Collection ils Tableaux ann 
attribués à Gérard Dow, Lan-
cret, Théniers. Clouet, Metzu ; 
Tryptique de l'Ecole alleman-
de ; très beaux cadres anciens. 

Demander la notice détaillée 
à M. E. Rossé, commissaire-
priseur. 

Ier flîISC M- Politini ayant 
I MïïsO vendu son bar, bou-
levard de Plombières, 20, à M. 
Massobrio, opp. chez M. Cam-
predon, rue Auphan, 21. 

2A AVIS M. Dallery a vendu 
son atelier de maré-

chalerie, sis à Saint-Louis 
(banlieue) à personne désig. 
dans l'acte. Oppos. chez Larl, 
maréchal à Saint-Louis (ban-
lieue).. 

Sfijr à ruban, volant de 80 à 
UaL 100, est demandée par 

scierie, rue Saint-Lambert, 57. 
à brûler, toutes essen-

UÎO ces, par 1.000 kilos, à 
4 fr. 50 les 100 ltilos. S'adres-
ser scierie, rue St-Lambert, 57. 

oo PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSfl, plaes MMmA 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME - «WtX: 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. â 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SA1NT-ETIENME, GRENOBLB 

S'adresser à Mme Roman, herboriste, 5, rue 
Grignan. 

wv On demande une bonne pompière et 
un demi-ouvrier, chez Valentin, tailleur, rue 
d'Aubasne, 20, au 2<?. 

wv On demande une femme sachant laver 
les bouteilles, rue Consolât, 42. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans pour les courses, chez M. Arbona, rue 
Breteuil, 49. 

wv On demande des ouvriers tapissiers 
pour le siège et apprenti dégrossi , rue Cher-
chell, 82, pressé. 

wv On demande une apprentie dégrossie, 
papeterie Jean Aschero-Vial, 48, rue Grignan. 

wv On demande de bonnes ouvrières pour 
la jaquette. Inutile de se présenter si l'on 
n'est pas capable, aux Armes de France, ate-
lier Colonna. 

wv On demande des demi-ouvrières tailleu-
ses, rue des Dominicaines, 2, au 3°. 

wv On demande un bon demi-ouvrier tail-
leur, 4 francs par jour, rue François-Bazin, 16 
au 26, dans la rue des Dominicaines, 

wv On demande de très bonnes ouvrières 
tailleuses, travail bien payé, au. magasin de 
confection, 120, quai du Port. 

wv On demande des ouvrières capables 
pour les blouses et jupes de commande. Tra-
vail assure toute l'année, rue Paradis, 47, à 
la Pensée. 

wv On demande de bonnes ouvrières et 
demi-ouvrières couturières, cours Lieutaud, 
n° 165, au 1". Très pressé. 

wv On demande un garçonnet de 13 a 
14 ans pour travail facile et faire quelques 
courses, chef Féraud, 74, rue Longue-des-
Capucins. 

wv On demande des demi-ouvrières tail-
leuses, 23, rue des Petites-Mariés, 2« éitage. 

wv On demande une bonne ouvrière re-
passeuse, rue Sylvabelle, 38, inutile de se 
présenter si l'on est pas capable. 

BOURSE DÛ TRAVAIL. — On demande : 
Jeunes ouvriers cordonniers connaissant la 
coupe ; apprentis coupeurs ; cordonniers 
cloueurs ; un serrurier ; un ouvrier cycliste 
capable ; un demi-ouvrier et un apprenti 
tailleurs ; un ouvrier charron forgeron et ou-
vrier charron ; ouvriers tailleurs-presseurs ; 
un ouvrier ferblantier ; un ouvrier pompier ; 
un chaudronnier sur fer ; un chapelier pour 
la paille (dames) ; un apprenti peintre dé-
grossi ; un ouvrier matelassier ; ùn apprenti 
menuisier ; un demi-ouvrier pour réparation 
de pneus pour automobile ; contremaîtresse 
cartonnière ; une ouvrière et une demi-ou-
vrière modistes ; une ouvrière margeuse en 
typo ; une ouvrière, une demi-ouvrière et 
une apprentie tailleuses.; une ouvrière méca-
nicienne pour tentes et autres ; une demi-ou-
vrière et une apprentie polisseuses ; une demi-
ouvrière et une apprentie pantalonnières. S'a-
dresser : Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié chacun de porter son livret 
de travil ou certificats ou papiers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placement opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 2 au 8 avril 1916 : demandes d'em-
plois divers, 174 ; offres, 145 ; placés, 134. 

L© plus puissant anfg$@pff<gtie urinaire 

Cystites 
Filaments 
Prostatites 
Echauffements 
Hypertrophie 

%e la Prostate 
Métrites 
Pyuries 
Rétrécissements 
Albuminurie 
Maladies de la 

Vessie et du Rein 

PRODUIT FBâlÇâlS 

KWk 

La découverte du PA3SE®lLi a 
fait l'objet d'une communication à 
l'Académie de Médecine de Paris' du 
professeur Lassabatie, médecin -prin-
cipal de la marine, ancien professeur 
des Ecoles de médecine navale : 

« Nous avons eu l'occasion d'étu-
dier le B*AffiÉ©lL et les résultats 
toujours excellents,et parfois éton-
nants, que nous avons obtenus, nous 
permettent d'en affirmer l'efficacité 
absolue et constante. 

Guérit vite et radicalement. 
Supprime les douleurs 

de la miction. 
Evite toute complication. 

Seul, le S»A«SÉ©IJ guérit les 
rétrécissements. Il calme immédia-
tement la douleur des mictions, il 
décongestionne et> cicatrise les voies 
urinaires. 

N. B. — On trouve le PAGÊOï. dans 
toutes les bonnes pharmacies et Eta-
blissements Châtelain, 2 ois, rue de Va-
lenciennes, Paris, La demiibolte, tranco, 
6 fr. Etranger, franco, 7 tr. La grande 
boite (envoi franco et discret), 10 fr. 
Etranger, franco, 11 francs. 

Envol franco sur le Iront. — JPas 
'd'envoi contre remboursement. 

LE MAJOR. — Du Pagéol, mon garçon, et 
dans huit jours il n'y paraîtra plus. 

VAMIAN1N I OHlaUIJ?€$§»i 
Porduit merveilleux, économique et agréable pour 

soins journaliers. 

SUPPRIME PERTES ET TOUS MALAISES 

VICTORIEUSE DE L'ARAIGNÉE 

Syphilis et affeotions do la Peau. Nouveau traitement; 
scientifique. Renseignements gratis et franoo. 

Laboratoires de l'URODONAL, 2, rue de Valenclennes, Parts. 
Franco, 10 francs. Etranger, franco, ts francs. 

Communication à l'Académie de Médecine par le docteur Rajat, 
directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vichy. 

Laboratoires de l'URODONAL, 2 î>is, rue de Valenclennes. Paris. 
La Boîte, 3.SO, franco * fr. Les 5 Boites, franco, 17 lr. BO, 
Etranger, franco, 4 fr. BO. — Les 5 Boites, franco, 11 francs. 

FANDORINE 
Régularise la circulation du sang et constitue un 

merveilleux tonique féminin. Elle guérit toutes les 
misères, les souffrances, h ■ retards et les maladies 
fibromateuses spéciales à la femme. 

ARRÊTE LES HÉMORRAGIES 
Laboratoires de l'URODONAL, 2 bis, rue de Valenclennes, Paris. 

Le grand flacon, franco ÎO fr. Etranger, franco, 21 francs. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue du 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; A. Bel, 108, rue d< 
la République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savoumin ; J.-L. GiraucL, 
11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères et C", droguis* 
tes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thubaneau. 

ftlaïs donnez-lui 
dne bonne tenue 

en M acbetani te ' 

CORSET DÉPOSâ 

dont l'ingénieux dispositif' 
donne à l'enfant aij 

Souplessa 
Cràce 
facilité ie Resffraffotiil 

J.SOUX 
■V.RUE Dt ROME « 2.RUE 6R16KAX 

Café Torréfié 
te 91 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postauz franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ÂFPMElEfïïmalfo'n tn-
fort, est demandé, de préfér. 
rue Colbert ou r. République. 
Urgent. F. offre av. prix L. A., 
bureau du journal. 

INFUSION FEMIMINA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adressé à M. le Directeur de 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

et demi-ouvriè-
res, pour le man-

teau de dames, sont deman-
dées aux Armes de France. 
S'adresser à l'atelier Danelli, 
de 8 à 10 heures et de 5 heu-
res 1/2 à 6 heures 1/2. 

CHIENS ChVarledsr,e' primés^rï 
che occasion, cause départ, 
vallon' Baudille, villa Saint-
Louis, Corniche, 

KOMNT^mTjTE 
En seul Flacon suait pour Buera? 
Iles écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des échauffëmetns, de la 

! cystite et de la goutte militaire, ie flacon de 50 cap-
sules GALOPi N estexpèdié franco contre mandat de d fr. tSU 
adressé à GASTINEL. ph„ 94. r. Eéi>ubliaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Le Cure de 

D O | I B™ Ci S C J° suis acheteur de Gen-Ti %J tbs U .EL fi 1 IL tiane. faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

SIROP INFANTILE GIMIE ̂ ^^MOHI, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ItfiU-
GUET.En vante partout. Dêp5t:PIIi»MLHAN, 8, al. Meiihaa. Se méfier des imitations. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

retraité, marié sans 
enfant, est, demandé 

pour propriété bord de mer. 
Logement et petits gages. Ecr. 
Fabre, 1, rue Saint-Savournin. 

OCCASION salle à manger, 
chamb. cir., 1 et 

2 portes. S'adr. garde-meuble, 
rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

RI FÇÇf de la guerre deman-
DLLOOL, de emploi dans bu-
reau ou surveillance de nuit. 
Ecrire A. Gaz, poste restante 
Trois-Mages. 

ciarnbr. sal.à manger, 
SI! bibliot. 1 et 8 portes, 
Pltoillettes, bureau m". 
*^4, me Bouvière, 1". 

PflIPCCC? vides, contenance 
UHlOOtO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

.ppartemeots ieilii 
CHAIRES i CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

ÉLECTRICITÉ ennStoausatgenS 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stèr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait 
qu'à cette époque de l'année le Sang, ce grand 
dispensateur de la santé, a tendance à s'é-
chauffer et à amener les plus graves désordres 
dans l'organisme. 

11 est donc indispensable de veiller à la 
bonne Circulation du Sang qui doit vivifier 
tous les organes sans les congestionner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes, dont les 
principes actifs ont été extraits par un procédé 
spécial, est le meilleur Régulateur de la Cir-
culation du Sang, qui soit connu. 

Tout le monde tait maintenant 
, la Cure de Printemps avec ia 

JOUVEHCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Ma-
ladies de l'Estomac, de Vîntes- . 
tin et des Nerfs, les Migraines, œ portialt 

les Névralgies; toutes les Maladies inté-
rieures de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, 
Etourfements, Congestions, etc. 

Une cure de six semaines, c'est bien peu de 
chose, quand on songe aux différents malaises 
que l'on évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 3 fr. 75 le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare. Les trois flacons 
il fr. 25 franoo gare contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
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'Grand, roman d'actualité inédit 

DEUXIEME PARTES 

XVI 

Un signal au fond! du golfe 
Les matelote échappés au naufrage du 

Îjéon-Gambetta avaient été internés par les 
autorités italiennes. 

Ils étaient logés dans une caserne de la 
ville, dont les fenêtres dominaient Syracuse 
et son joli golfe bleu. -

Nos marins pouvaient sortir durant le 
jour. En tenue de matelots italiens, ils fai-
saient dans l'antique petite cité de longues 
promenades et partout appelés, interrogés, 
comblés d'égards. 

L'Italie ' d'ailleurs n'allait pas tarder de 
se joindre aux alliés. Le peuple voulait la 
guerre contre l'ennemie héréditaire : l'Au-
triche. 

nevroduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdite». ■ . . 

Du Tyrol à la Sicile, le pay3 était en ru-
meur ; un lyrisme guerrier habitait tous 
les cœurs ; d'ardentes proclamations de 
sympathies pour la France s'élevaient de 
toutes parts. 

L'Italie s'armait. 
Aux mesquines propositions qu'on lui 

faisait d'obtenir des compensations de ter-
ritoire par voies d'accords et par des arran-
gements à l'amiable, la vieille terre héroï-
que des Romains opposait le dédaigneux 
refus et laissait entendre déjà qu'elle ai-
mait mieux reconquérir à la pointe de l'é-
pée les provinces volées par l'Autriche. 

Les naufragés du Léon-Gambella furent 
donc dans Syracuse un vivant prétexte aux 
éla\s de sympathie des Italiens. 

Une des hivernantes les plus fastueuses 
et les plus belles de la ville s'était tout parti-
culièrement intéressée aux marins français. 

Dès leur arrivée elle avait fait prévenir 
le consul de France qu'elle se mettait à sa 
disposition et à celle des autorités locales 
pour tout ce dont on pourrait avoir besoin 
au sujet dos naufragés. 

Elle avait envoyé sa voiture, fait distri-
buer des vins vieux, des liqueurs et des vi-
vres. Elle-même était venue au-devant des 
naufragés et s'était entretenue longuement 
avec quelques-uns d'entre eux. 

Elle avait eu pour tous un sourire et un 
mot charmant. Leur malheur l'avait émue. 

Elle s'était fait faire le récit de la catas-
trophe, avait voulu savoir à quelle heure 
s'était produit le torpillage, s'il y avait beau-
coup de victimes, si des officiers avaient pu 
être sauvés, si l'on avait canonné le sous-
marin. Tout l'intéressait. 

Puis elle avait regagné sa villa, après 

avoir distribué une fois encore des poignées 
de main et des sourires d'amitié. 

Elie était si belle que ceux des naufragés 
qui l'avaient approchée en gardaient un sou-
venir obsesseur et parlaient sans cesse de 
l'aimable italienne. 

Une après-midi de mai, Garnier et le jeune 
apprenti marin qui lui avait voué une si 
vive reconnaissance, parvinrent après une 
longue promenade, sur une petite hauteur 
verdoyante de la ville d'où la vue sur le gol-
fe était admirable. 

Il y avait là de jolies maisonnettes, des 
cascine fleuries et des cabarets en plein air 
où de jeunes filles en jupon court, un fou-
lard sur les cheveux et le corsage entr'ou-
vert sur la gorge, servaient du bon vin d'Ita-
lie. 

G'était le printemps sicilien dans toute sa 
jeunesse, dans tout son parfum. La journée 
s'achevait splendide ; 1© soleil couchant do-
rait le golfe. 

Garnier et son compagnon, un Breton de 
Guérande, adolescent aux joues roses et aux 
yeux limpides, qui s'appelait Guéguen Yves-
Marie, entrèrent dans un cabaret et s'ins-
tallèrent sur la terrasse que recouvrait une 
pergola toute verdie. 

Ils se firent .sëryjffi du vin et demandèrent 
à l'hôtesse un encrier et des plumes. Ils ré-
digèrent des souhaits et des mots d'amitié 
sur des cartes postales achetées en ville. 

Garnier en adressa à sa mère, à Jacque-
line, au fusilier marin Jean Vignaud, à son 
ami Jim Pott, à quelques autres amis de 
Marseille. 

Dès le lendemain du naufrage, il avait 
expédié à sa mère un télégramme pour la 
rassurer sur son sort, et diverses, lettres 

où il racontait son naufrage et la chance 
qu'il avait eue de s'en tirer sain et sauf.Au-
jourd'hui il se contentait de quelques cartes 
postales, en attendant les premières répon-
ses de ses correspondants. 

Leurs cartes rédigées, les deux matelots 
se mirent à causer. Garnier admirait le dé-
cor crépusculaire et détaillait ses impres-
sions à Guéguen qui se contentait d'écouter 
et de regarder, un peu étonné de tout ce 
que son camarade lui désignait. 

Puis ils parlèrent de leur internement et 
de leur libération prochaine si l'Italie en-
trait en.guerre aux cotés des Alliés. 

— Nous aurions sûrement une permis-
sion à notre retour en France, dit Guéguen 
tout heureux, et nous ne l'aurions pas vo-
lée. Voilà dix mois que je ne suis pas allé 
au pays... 

Garnier ne l'écoutait plus. 
Toute son attention se portait vers un 

point éloigné du bord de la mer, à l'autre 
extrémité de la ville. 

Guéguen s'arrêta de parler et tourna la 
tête pour regarder dans la même direction 
que Garnier. 

La nuit tombait. Seules les dernières 
lueurs du soleil 'rougissaient encore l'hori-
zon, au fond du golfe, et maintenaient un 
peu de clarté diurne. Des lumières s'étaient 
allumées dans la ville. 

Guéguen s'étant retourné vers Garnier lui 
dit : 

— U se fait tard tu sais. Nous devrions ren-
trer. 

Regarde donc, Guéguen, interrompit Gar-
nier, tu ne vois pas, là-bas, vers les derniè-
res maisons, un feu qui fait comme un si-
gnal Allons I bon ] jea s'est arrêté.^ 

— A quel endroit ? demanda l'apprenti-
marin. 

Garnier lui fit prendre un alignement 
— Viens ici, ferme l'œil gauche, et mets le 

bord de cette colonne de la treille par le tra-
vers de cette étoile, là-bas... 

Guéguen avait suivi ces indications. 
— Ça y est, dit-il. 
— Eh 1 bien c'est la maison qui se trouve 

coupée par le bord de la colonne. Tu vois ? 
— Oui, c'est une belle maison blanche, 

au bord de l'eau... 
— Tout à l'heure j'y ai vu remuer un feu, 

on aurait dit qu'on faisait du « scott ». 
— Tiens ! Tiens 1 s'écria Guéguen, voilà 

le feu qui reparaît. C'est vrai qu'on dirait 
du scott... On se croirait encore en escadre. 

Garnier écarquillait les yeux vers le feu 
lointain, comme pour en capter les occulta-
tions, mais la petite lumière s'évanouit de 
nouveau. 

Garnier était tout rêveur... Des choses 
confuses lui venaient à la pensée. 

Cependant l'heure fixée pour le retour à la 
caserne était déjà passée. Il fallait se hâter 
de rentrer. Le matelot appela l'hôtesse pour 
payer le vin. 

— Signorina, demanda-t-il à la jolie fille, 
connaissez-vous cette villa qu'on aperçoit là-
bas, au fond du golfe ?... 

Il parvint, par le moyen déjà employé, à 
préciser pour la jeune fille la villa qu'il dé-
signait. 

— Celle-là, dit-elle, oui, je la.connais, c'est 
la Pergola bianca. 

— La Pergola bianca, répéta Garnier. Et 
savez-vous qui habite-là ? 

e= Oui, répondit l'hôtesse avec un sourire 

amusé et un peu ironique, c'est la bells 
comtesse Savani. 

— Merci, signorina. A ricederci. 
— La comtesse Savani, disait Guéguen ea 

pressant le pas pour se maintenir aux côtés 
de Garnier qui, tout pensif, s'était éloigné 
rapidement dès la dernière réponse de lnô-
tesse, la comtesse Savani, mais je la coni 
nais... 

— Ah î fit l'ancien matelot de Ylle-de* 
France. 

— Mais oui, c'est cette belle dame qui a 
été si gentille pour nous, le jour de notre 
arrivée ici, tu sais bien, qui est venue noua 
voir, qui nous a parlé... 

— C'est elle ? Tu es sûr ? 
— Elle nous a dit son nom, c'est bien la 

comtesse Savani... Tu ne l'avais donc pas 
vue, toi 2 

— Non... Mais ça ne fais rien... Je la 
verrai. Marchons un peu vite mon vieux, il 
est tard. 

Et les deux amis regagnèrent en toute hâta 
la caserne, d'ailleurs proche de là. 

XVII 
La comtesse Savani 

Le lendemain matin, Garnier fut dehors 
de bonne heure. U revint aux abords du 
cabaret où, la veille, il s'était arrêté avec 
Guéguen et il chercha des yeux, au fond du 
golfe la Pergola bianca. 

Dans la lumière pure du matin, le paysage 
n'était plus le même et les maisons, toutes 
blanches, se mêlaient et se confondaient si 
bien qu'il semblait impossible d'en distia» 
guer aucune. 

Lia. mm. d demain.} QUUDE TRÉYSKS . 


